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RECONFIGURATIONS FAMILIALES ET 
NOUVELLES MODALITÉS DE LA (RE)
PRODUCTION DES INÉGALITÉS SOCIALES 
LES NOUVELLES DU PARTENARIAT FAMILLES EN MOUVANCE

Alors que le dernier numéro du Bulletin était 
publié dans un contexte inédit de pandémie 
qui a rapidement modifié plusieurs de nos 
habitudes de vie, le présent numéro vous 
parvient à un moment tout autant pavé 
d’incertitudes  : inflation galopante et hausse 
du coût de la vie, manque de main-d’œuvre, 
difficulté d’accès à la propriété, accentuation 
des inégalités socioéconomiques. Voilà qui 
concorde bien avec la nouvelle programmation 
du Partenariat, dont l’objectif premier est de 
saisir comment les nouvelles réalités familiales 
transforment la (re)production de diverses 
inégalités sociales et dans quelle mesure celles-
ci contribuent, à leur tour, à la diversification 
des familles. 

Pour ce faire, trois axes de recherche sont mis 
à contribution. Le premier aborde cet objectif 
sous l’angle de l’intimité, de la matérialité et des 
inégalités dans le contexte des liens conjugaux. 
Il vise notamment à documenter les imaginaires 
de l’amour, les idéaux et les valeurs par lesquels 
les Québécois.e.s le pensent. Le second traite de 
l’évolution de la pluralité des normes de filiation 
et des inégalités qui en découlent. Il offrira 
notamment un regard sur la reproduction 
par les transmissions intergénérationnelles 
(de valeurs, identités, ressources, etc.) dans 
un contexte où les normes et les pratiques 
parentales se transforment et les filiations se 

complexifient. Le dernier axe de recherche de 
cette programmation concerne les inégalités 
au sein des liens de solidarité, de participation 
et de protection sociale, en explorant les 
interactions entre les familles et les acteurs 
(étatiques, juridiques, communautaires, etc.) 
les accompagnant dans l’éducation, les soins 
et le soutien aux enfants et aux personnes 
vulnérables.

Pour mener à bien cette nouvelle 
programmation scientifique, le Partenariat 
bénéficie de nouveauté à plusieurs niveaux de 
son équipe. En effet, la direction scientifique du 
Partenariat est, depuis quelques mois, assurée 
par Maude Pugliese (INRS-UCS), et Simon 
Abdela en assure dorénavant la coordination. 
L’équipe de chercheur.e.s du Partenariat est 
quant à elle bonifiée de la présence de deux 
nouvelles personnes  : Annabelle Berthiaume 
(UQTR) et Christine Gervais (UQO). De plus, 
toute l’équipe peut dorénavant compter sur la 
participation de deux nouveaux collaborateurs, 
Xavier St-Denis (INRS-UCS) et Vincent Couture 
(U Laval) et d’une nouvelle collaboratrice, 
Sophie Mathieu (docteure en sociologie). 
Tout ça, sans oublier l’ajout d’une nouvelle 
chercheure postdoctorale, Anaïs Gwendoline 
Martin (UQO), et de plusieurs membres-
étudiant.e.s au cours des derniers mois.

MOT DE LA DIRECTION

https://oraprdnt.uqtr.uquebec.ca/pls/public/genw050.afficher_fiche_perso?owa_cd_secteur=2100&owa_cd_fonction=49&owa_no_personne=807245&owa_contexte=$5238-110
https://uqo.ca/profil/gervch01
https://inrs.ca/la-recherche/professeurs/xavier-st-denis/
https://www.fsi.ulaval.ca/notre-faculte/repertoire-du-personnel-enseignant-et-administratif/vincent-couture
https://sophiemathieu.ca/
https://cv.hal.science/anais-martin
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Ensemble, chercheur.e.s, partenaires 
communautaires et institutionnels vous 
réservent une année bien remplie : conférences-
midi, grand rassemblement annuel, initiatives 
de mobilisation des connaissances et une foule 
d’autres activités à ne pas manquer. Pour vous 
tenir au courant, suivez notre page Facebook 
ou inscrivez-vous à notre liste de diffusion.

DES NOUVELLES DE NOS PARTENAIRES

Comme à l’habitude, le présent numéro 
du Bulletin vous permettra d’en connaître 
davantage sur les dossiers qui occupent nos 
différents partenaires communautaires (le 
Réseau pour un Québec famille, la Fédération 
québécoise des organismes communautaires 
famille, la Fédération des associations de 
familles monoparentales et recomposées du 
Québec) et institutionnels (le Curateur public 
du Québec, le ministère de la Famille et le 
ministère de l’Immigration, de la Francisation et 
de l’Intégration).

LES ARTICLES DE CE NUMÉRO

Cette 19e édition du Bulletin du Partenariat 
inclut aussi quatre articles rédigés autour 
de thématiques fort variées. Tout d’abord, 
Magalie Quintal-Marineau (chercheure au 
PRFM et professeure au centre UCS de l’INRS) 
et Jacob Deschamps (étudiant en sociologie, 
INRS-UCS) abordent la monoparentalité en 
contexte autochtone comme la résultante d’un 
choix rationnel éclairé plutôt qu’une finalité 

forcément négative. Ensuite, Sophie Doucet 
(membre-étudiante de 3e cycle au PRFM, 
UQO), Isabel Côté (chercheure au PRFM et 
professeure à l’UQO) et Christine Gervais 
(chercheure au PRFM et professeure à l’UQO) 
abordent les différents constats qui ressortent 
de leur étude RÉACTIONS, démarrée dans les 
premières semaines de la pandémie, avec pour 
objectif d’examiner l’expérience des enfants 
et adolescent.e.s d’âge scolaire et les effets 
sur la sphère familiale. De son côté, Sabrina 
Zeghiche (chercheure postdoctorale, UQO) 
traite des dérives liées aux fraudes en contexte 
de reproduction assistée, qu’il s’agisse de 
surutilisation du sperme d’un même donneur 
par les banques ou de la substitution du 
sperme par les médecins responsables de la 
procédure. Enfin, Catherine Lavoie-Mongrain 
(membre-étudiante de 3e cycle, UQAM) aborde 
le paradoxe de l’intimité en contexte de sugar 
dating par le biais de l’approche de deux 
‘’mondes hostiles’’ (l’intime et l’économique) de 
Viviana Zelizer.

Bonne lecture!

Simon Abdela (Coordonnateur) et Maude 
Pugliese (Directrice scientifique)

MOT DE LA DIRECTION

https://www.facebook.com/partenariatFamilles
http://www.partenariat-familles.inrs.ca/?page_id=44
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(UQAM), Élisabeth Lefebvre (UQO), Laurence Maclure (INRS).

MOT DE LA DIRECTION
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L’argent peut être source de malaise lorsqu’il 
s’invite à la table des échanges amicaux, 
amoureux et sexuels. Ceci, parce qu’une 
croyance culturelle répandue considère que 
l’intime et l’économique appartiennent à deux 
univers séparés ne devant pas se chevaucher. 
Selon l’experte en sociologie économique 
Viviana Zelizer, ces univers sont fréquemment 
considérés dans les sociétés occidentales 
comme des « mondes hostiles » dont la pureté 
est à protéger (2005). Dans cette approche, 
ce qui est intime ne doit pas être entaché par 
l’économique et vice-versa, signifiant non 
seulement que l’intimité ne doit pas être vendue, 
mais qu’elle ne peut être vendue. Pourtant, il 
existe de nombreuses formes d’arrangements 
entre deux personnes où sont échangés des 
performances affectives et sexuelles contre 
des avantages matériels qui se revendiquent 
aussi d’être significatives sur le plan intime. 
C’est le cas du sugar dating, un «  nouveau  » 
mode de fréquentation où des sugar daddies 
(généralement des hommes plus âgés) font 
profiter leurs sugar babies (généralement 
des jeunes femmes) de leurs ressources  
 
symboliques et matérielles en échange de leur  
compagnie. Propulsé en 2006 par le lancement 
de la plateforme numérique de rencontre 
1.   Les entretiens ont été menés auprès de sugar daddies s’identifiant comme homme et de sugar babies s’identifiant comme femme 
pour explorer le caractère genré de ce type d’arrangement et la construction de la compagnie des femmes comme objet d’échange. 

Seeking Arrangement, le sugar dating cherche 
à combiner les mondes culturellement 
antagonistes que sont l’intime et l’économique 
en promouvant des relations qui sont à la fois 
transactionnelles et significatives. Comme nous 
le verrons au cours des prochaines lignes, cette 
transgression des impératifs moraux et culturels 
niant que la réelle intimité puisse être vendue 
porte de nombreux enjeux pour la réalisation et 
la négociation de ces arrangements.

Les résultats présentés ici proviennent de dix 
entretiens individuels que j’ai effectués auprès 
de huit sugar babies et de deux sugar daddies1 
entre juin 2019 et novembre 2020. J’ai de plus 
mené une analyse critique du discours sur des 
textes visant à encadrer les représentations et 
la pratique du sugar dating en décrétant ses 
normes, codes de conduite, intentions légitimes, 
attitudes appropriées et bien plus. Je référerai 
dorénavant à ces textes comme des discours  
prescriptifs. L’échantillon se compose de  
 
trente-trois textes et transcriptions tirés du 
site web, du blogue et de la chaîne YouTube 
de Seeking Arrangement, ainsi que d’un forum 
Reddit dédié au sugar dating. 

VENDRE UNE INTIMITÉ SINCÈRE :
LE PARADOXE DU SUGAR DATING
par Catherine Lavoie Mongrain 
Doctorante au département de sociologie de l’Université du Québec à Montréal et membre-
étudiante au PRFM

VENDRE UNE INTIMITÉ SINCÈRE
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Dans ce court texte, je présente certains des 
résultats principaux concernant un paradoxe 
central au sugar dating dans un contexte 
culturel imprégné par l’approche en « mondes 
hostiles » : celui de la vente d’une intimité sincère. 
Je discute d’abord des performances des sugar 
babies visant à accomplir leur part du marché 
dans l’arrangement, puis des efforts déployés 
pour rendre ce dernier chaleureux et humain 
(par opposition à froid et transactionnel) et, 
finalement, des implications de ce paradoxe 
pour le retour sous forme de gratification 
financière attendu par les femmes.

FABRIQUER UNE INTIMITÉ SINCÈRE
Le sugar dating consiste en une relation 
«  donnant-donnant  » où ce qui est échangé 
peut varier d’un arrangement à l’autre. Dans 
les normes, les échanges correspondent 
surtout à l’offre de compagnie intime (incluant, 
à défaut d’être spécifiquement exclus, un accès 
sexuel) contre des sorties toute dépense payée 
et une compensation financière sous forme 
d’allocation périodique ou de paiement ponctuel. 
La « compagnie » est une expression qui peut 
sembler anodine, mais qui couvre en réalité 
toute une panoplie d’efforts, d’investissements 
et de soins. L’offre de compagnie ne se résume 
pas simplement à faire acte de présence lors 
de rencontres planifiées ni à acquiescer aux 
demandes sexuelles des hommes; le travail 
des sugar babies repose en effet sur une 
méticuleuse gestion des impressions visant 
à faire apparaître le mirage d’une intimité 
et d’un attachement sincère. Cela ne signifie 
pas que les performances d’affection soient 
forcément inauthentiques. Plusieurs des 
répondant∙es témoignent, par exemple, de 
l’évolution d’une réelle appréciation mutuelle 
au fil des rencontres. Or, ces performances sont 
centrales aux arrangements, puisque le rôle 
de sugar babies vise à faire en sorte que leur 
sugar daddy se sente d’une certaine façon  : 
désiré, apprécié, utile, important, masculin, etc. 
Leur part du marché consiste à fournir une 
expérience affective d’intimité authentique (du 
moins, en apparence).

Pour produire cette expérience, les sugar babies 
performent le rôle idéalisé, comme l’illustre 
une des répondantes, de la «  petite femme 
parfaite  ». Les discours prescriptifs décrivent 
la sugar baby comme une jeune femme 
intelligente, ambitieuse, motivée, qui étudie 
ou qui souhaite étudier à l’université, polie, 
courtoise, raffinée, cultivée, humble et qui traite 
les autres avec respect, et ce, même lorsque 
les autres lui manquent de respect. D’abord, 
l’apparence doit être conforme aux standards 
de féminité respectable, c’est-à-dire sensuelle 
sans être sexualisée et modeste sans être 
prude. Les apparences surfaites ou mettant de 
l’avant de manière trop ostentatoire les atouts 
érotiques paraissent non seulement de mauvais 
goût, mais envoient le message que le type de 
relation recherché en est un prioritairement 
transactionnel. La présentation de soi 
importe, car l’apparence jugée sursexualisée 
échoue à différencier le sugar dating de la 
« prostitution », généralement conçue comme 
froide, impersonnelle et illégitime, et, ce faisant, 
nuit à l’expérience affective des sugar daddies. 
Ensuite, le rôle de sugar baby implique de se 
montrer plaisante, au sens de légère et simple, 
mais aussi de drôle, joviale et divertissante. 
Notamment, il incombe aux femmes d’assurer 
la fluidité des conversations et de contrôler 
ces dernières de sorte qu’elles permettent 
aux hommes de se mettre en valeur. Le 
plaisir des hommes est aussi assuré par la 
disponibilité sexuelle. Bien que, en théorie, les 
arrangements de sugar dating n’impliquent 
pas nécessairement de relation sexuelle, il 
est clair que la présence et la possibilité de 
sexualité au sein des arrangements constituent 
une des normes les plus fortement ancrées 
dans ce type de fréquentation (Palomeque 
Recio, 2021). La compatibilité sexuelle importe 
aux yeux des femmes, mais aussi aux yeux 
des hommes pour qui la réciprocité du plaisir 
érotique contribue à l’expérience d’intimité 
sincère recherchée. Enfin, en plus de paraître 
d’une certaine façon, de se montrer plaisantes 
et d’être disponibles sexuellement, les sugar 
babies cultivent l’apparence d’intimité par 
des petites attentions visant à produire une 
impression de proximité. Sont inclus dans 

VENDRE UNE INTIMITÉ SINCÈRE
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ces attentions les messages envoyés entre 
les rencontres pour prendre des nouvelles, 
les petits cadeaux à valeur essentiellement 
symbolique, les démonstrations affectives en 
public, etc. L’ensemble de ces performances, en 
partie réfléchies sur la base de stéréotypes de 
genre, laisse à plusieurs l’impression d’incarner 
un personnage puisque, de toute évidence, bien 
peu de femmes correspondent à l’état brut au 
fantasme masculin de la sugar baby. 

VENDRE SA COMPAGNIE
La conversion des performances et efforts 
des femmes en compensations financières est 
compliquée par le paradoxe du sugar dating 
mentionné en introduction. Le sugar dating 
implique en effet de vendre une relation intime 
sincère en contexte où une intimité vendue est 
a priori considérée comme inauthentique dans 
les croyances culturelles dominantes. En plus 
de ce paradoxe, la vente d’intimité est encadrée 
dans plusieurs pays par des lois criminelles. 
Au Canada, les rapports sexuels entre adultes 
consentants impliquant un paiement ne sont 
pas, en principe, illégaux, mais ils sont largement 
compliqués par la loi. Il est, par exemple, 
interdit de communiquer aux fins d’établir une 
transaction et de faire la promotion de tels 
échanges. La situation est semblable chez 
nos voisins du Sud, domicile de l’organisation 
Seeking Arrangement, où une majorité d’états 
criminalisent la vente de services sexuels. Cet 
élément contextuel est aussi important pour 
saisir les marges de manœuvre des acteurs 
pour conclure une entente et la frilosité des 
discours prescriptifs lorsqu’il est question 
d’encadrer les transactions.

Pour rendre les arrangements significatifs 
et conserver l’illusion d’intimité sincère, les 
demandes de compensation par les femmes 
doivent se conformer à un code de conduite très 
strict et souvent contradictoire. Les réactions 
des hommes à ces demandes, pouvant aller 
du désintérêt à l’hostilité, laissent l’impression à 
une répondante de n’être «  jamais gagnante, 
peu importe comment [elle aborde] le sujet ». 
D’abord, un certain timing pour toucher 
l’aspect monétaire doit être respecté. Aborder 

trop rapidement le sujet envoie le message 
au partenaire que l’intention principale est de 
recevoir une gratification financière et non 
d’apprendre à le connaître et à bâtir une relation 
intime. Le moment opportun est décrit dans les 
discours et par plusieurs répondantes comme 
la fin du premier rendez-vous en personne. 
Discuter d’un arrangement en face à face plutôt 
que via une interface numérique est perçu 
comme plus humain et moins transactionnel. 
Ensuite, beaucoup préfèrent laisser aux hommes 
le soin d’entamer cette conversation. L’argent 
prend en effet des connotations complètement 
différentes selon le contexte dans lequel on 
l’évoque. Dans la bouche des femmes, il est 
froid et clinique. Dans la bouche et les mains 
des hommes, il constitue une démonstration 
d’affection, un geste de sollicitude. En ce 
qui a trait à la fréquence des discussions sur 
l’argent, elle devrait être réduite au minimum. 
Une fois une première entente établie, nul 
besoin de revisiter ce sujet inconfortable. Les 
codes, métaphores et euphémismes sont 
également à privilégier dans les conversations. 
L’évocation trop directe et sans enjolivement 
des aspects contentieux de la relation, en 
particulier sa nature transactionnelle, les 
paiements en argent et, dans une moindre 
mesure, la sexualité, contrevient aux normes 
de respectabilité. Par exemple, certaines 
répondantes rencontrées manifestaient leur 
désir d’être compensées financièrement en 
affirmant rechercher un partenaire qui prenne 
soin d’elles, qui les soutienne durant leurs études, 
etc. Enfin, l’argent, en soi, est préférablement 
voilé. La transaction de main à main de billets 
d’argent rappelle trop brusquement la nature 
conditionnelle et transactionnelle de la relation. 
Les transferts électroniques et la dissipation 
de l’argent dans une enveloppe ou une carte 
de souhaits permettent de contourner ces 
malaises.

Bien que fondamentalement transaction-
nelles, les relations de sugar dating sont 
fréquemment construites par opposition aux 
arrangements «  trop » transactionnels, illicites 
et criminalisés, compris dans leur ensemble 
comme la « prostitution » ou le travail du sexe. 
Le sugar dating doit permettre aux hommes 

VENDRE UNE INTIMITÉ SINCÈRE
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d’incarner le rôle d’un bienfaiteur partageant 
ses richesses avec sa partenaire moins 
privilégiée et non celui d’un client qui rémunère 
une prestataire de services. L’évacuation des 
aspects transactionnels qui « tuent la magie » 
dans des arrangements conditionnels est 
vantée comme la plus-value du sugar dating 
dans ses discours prescriptifs, puisqu’elle 
contribue à l’expérience affective d’intimité 
sincère recherchée. Le respect des normes 
pour édulcorer les transactions est donc plus 
qu’un travail à performer par les femmes, il 
représente une condition sine qua non des 
échanges.

NÉGOCIER LA VALEUR DE SA COMPAGNIE
Ces codes de conduite et normes entrent 
fréquemment en tension avec les intérêts des 
femmes, en particulier celui d’être rémunérée 
et d’avoir l’assurance que le travail investi 
sera compensé. Bien qu’il existe une multitude 
de raisons pour pratiquer le sugar dating, le 
principal incitatif des sugar babies semble 
généralement être le retour sous forme 
financière (voir aussi Palomeque Recio, 2022; 
Scull, 2022). Étonnamment, en dépit de cette 
préférence commune, les discours prescriptifs 
du sugar dating rendent les contributions en 
argent des hommes facultatives et laissent libre 
cours à la négociation individuelle. Plus encore, 
ces discours délégitiment le gain financier 
comme motivation pour pratiquer le sugar 
dating. Ils affranchissent ainsi les hommes de 
leur obligation de paiement, pourvu qu’ils se 
montrent « généreux » envers leur partenaire.

Au moment des entretiens, j’ai pu observer des 
écarts significatifs (de l’ordre de plusieurs milliers 
de dollars) entre les revenus mensuels de sugar 
dating rapportés par les femmes interrogées, 
qui semblaient pourtant offrir un service 
similaire aux hommes qu’elles fréquentaient. 
Les rémunérations ne répondent en effet pas 
à des paramètres clairs et mesurables comme 
la quantité de temps partagé ensemble, 
ou encore le type d’activité ou de pratique 
sexuelle performée. Au contraire, l’absence de 
chronométrage des rencontres et la flexibilité 
sur le plan de la compagnie offerte participent 

à l’expérience affective d’intimité sincère. De 
même, il n’existe pas non plus de prix universel, 
si ce n’est une moyenne approximative de la 
valeur des paiements à la rencontre basée 
sur des facteurs géographiques. Les éléments 
qui semblent le plus influencer la valeur 
des montants remis sont plutôt, en ordre 
d’importance, les ressources financières des 
hommes (et leur volonté à les partager) et les 
besoins économiques des femmes. Les revenus 
des hommes constituent un des critères les 
plus déterminants dans l’évaluation de ce qui 
constitue un arrangement juste du point de 
vue financier, puisque les normes tendent à 
leur laisser la discrétion d’évaluer par eux-
mêmes la valeur de leur arrangement. En règle 
générale, plus les hommes sont riches, plus les 
arrangements risquent d’être profitables. Du 
côté des sugar babies, plusieurs des répondantes 
interrogées établissent un montant minimum 
en deçà duquel elles ne souhaitent pas 
conclure une entente. Ce montant correspond 
pour la plupart à un manque à combler pour 
maintenir un style de vie jugé acceptable. Leurs 
besoins ponctuels peuvent aussi générer des 
dons supplémentaires, en particulier dans des 
relations long terme. Par exemple, les ruptures 
dans leur principale source de revenus peuvent 
être compensées temporairement par un 
soutien accru de la part de leur sugar daddy.

Fonder la valeur des montants remis sur les 
revenus des hommes et les besoins des femmes 
contribue à l’expérience d’une intimité sincère 
et, pour les hommes, à marquer leurs dons 
comme des actes de générosité. Cette façon de 
faire participe encore une fois à l’interprétation 
de la relation comme prioritairement intime et 
accessoirement transactionnelle.

CONCLUSION
Bien que les discours prescriptifs du sugar 
dating le représentent comme un échange 
«  donnant-donnant  », le paradoxe induit par 
l’approche en «  mondes hostiles  » - rendant 
impensable la vente d’une intimité sincère – 
fait émerger à quel point ce principe directeur 
est vague et facilement tordu. Les conditions 
posées par ce paradoxe – et par les enjeux 
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légaux – compliquent grandement le retrait par 
les femmes des bénéfices attendus dans ce 
type de relation. La nécessité de produire une 
expérience affective d’intimité sincère, qui est 
essentielle à la mise en place et au maintien 
d’un arrangement, restreint directement leurs 
marges de manœuvre pour obtenir et s’assurer 
d’obtenir un retour financier à la hauteur des 
efforts déployés. En poussant à l’avant-plan 
l’authenticité des relations, c’est finalement 
l’aspect transactionnel qui est affaibli.
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Dès le début de la pandémie de COVID-19, des 
études, principalement quantitatives, ont mis en 
lumière les bouleversements importants vécus 
par les enfants, adolescent.e.s et leurs familles. 
En effet, les mesures sanitaires instaurées 
pour contrer la pandémie (ex.: fermeture des 
écoles et des services de garde éducatifs) ont 
transformé le quotidien des jeunes et perturbé 
le fonctionnement de presque tous les systèmes 
(ex. : soins de santé, éducation) qui permettent 
d’assurer le bien-être des individus) (Ellis et al., 
2020; Gayatri et Irawaty, 2021; Jiao et al., 2020; 
O’Reilly et al., 2020; Prime, Wade et Browne, 
2020). Si les parents, les chercheur.e.s, les 
intervenant.e.s et les décideur.e.s sont inquiets 
des impacts de la pandémie sur les jeunes, on 
ignore si les jeunes sont aussi inquiets pour eux.
elles-mêmes. Normal, puisque peu d’études ont 
questionné les enfants et les adolescent.e.s sur 
leurs perceptions des impacts de la pandémie. 

Démarrée dès les premières semaines 
de la pandémie, l’étude RÉACTIONS veut 
combler cette lacune en examinant de façon 
longitudinale l’expérience des enfants et 
adolescent.e.s d’âge scolaire de la pandémie de 
la COVID-19 ainsi que ses effets sur eux.elles-

mêmes et leurs parents. Ce texte a pour but 
de présenter la perception des enfants et des 
adolescent.e.s des impacts de la pandémie sur 
leur vie après un an de mesures sanitaires. 

IMPACTS DE LA PANDÉMIE CHEZ LES JEUNES

De nombreuses études ont examiné des 
impacts de la pandémie sur les jeunes. Dans 
le cadre d’une revue systématique portant sur 
les effets de la pandémie sur la santé mentale 
des enfants et des adolescent.e.s, Singh et al. 
(2020) rapportent que la pandémie engendre 
davantage de conséquences négatives au 
niveau du développement émotionnel et 
social chez les enfants et adolescent.e.s que 
chez les adultes. L’humeur et les émotions des 
adolesecent.e.s sont particulièrement affectés 
par la pandémie, puisque l’adolescence est une 
période formative sur le plan du développement 
social où l’anxiété est souvent présente et que 
la pandémie exacerberait cette anxiété (Green 
et al., 2021). La durée de la pandémie a d’ailleurs 
affecté davantage les adolesencent.e.s plus 
jeunes, contribuant aux symptômes dépressifs 
qu’ils.elles manifestent (Green et al., 2021).

IMPACTS GLOBAUX DE LA PANDÉMIE 
CHEZ LES ENFANTS ET ADOLESCENT.E.S 
QUÉBÉCOIS.E.S  :
RÉSULTATS PRÉLIMINAIRES DE L’ÉTUDE RÉACTIONS
par Sophie Doucet¹, Christine Gervais² et Isabel Côté³
1- Doctorante en Science de la famille à l’Université du Québec en Outaouais et membre-étudiante au PRFM
2- Professeure au département de Science infirmière de l’Université du Québec en Outaouais et chercheure au PRFM
3- Professeure au département de Travail social de l’Université du Québec en Outaouais, titulaire de la CRC sur la 

Procréation assistée et les liens familiaux, et chercheure au PRFM
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Le passage à l’enseignement en ligne constitue 
un des grands défis de la pandémie, causant 
du stress et de l’anxiété chez les étudiant.e.s en 
plus de nécessiter d’importants changements 
rapides dans les façons d’enseigner pour lesquels 
les enseignant.e.s n’étaient pas préparé.e.s 
(ex.  : Middleton, 2020). Dans un rapport de la 
Commission européenne portant sur les effets 
de la pandémie sur l’éducation, di Pietro et 
al. (2020) soulignent que l’apprentissage des 
étudiant.e.s a été affecté négativement dans 
la plupart des pays européens. Ce rapport 
avance aussi l’idée que la pandémie affectera 
les habiletés cognitives et non cognitives des 
étudiant.e.s à court et long terme (di Pietro et 
al., 2020).

Par ailleurs, de nombreux parents rapportent 
s’inquiéter des impacts à long terme sur le 
bien-être émotionnel et le développement 
de leurs enfants en raison de la perte de 
services éducatifs jugés comme essentiels 
et des opportunités réduites de socialisation 
(Neece, McIntyre et Fenning, 2020). Certains 
parents ont des craintes pour l’avenir de leurs 
enfants, notamment en raison de l’incertitude 
concernant le futur engendré par la pandémie 
(Neece, McIntyre et Fenning, 2020).

Finalement, plusieurs études confirment que la 
pandémie a accentué les inégalités sociales. En 
effet, les conséquences de la pandémie dans 
la vie des jeunes sont exacerbées lorsque ceux.
celles-ci composent déjà avec des contextes de 
vulnérabilité, notamment les jeunes qui vivent 
en contexte de précarité socio-économique, 
les jeunes racisé.e.s et les jeunes en situation 
de handicap. Par exemple, de nombreux 
programmes offrant l’aide de professionnel.
le.es aux enfants en situation de handicap et 
à leur famille ont été mis sur pause en raison 
des mesures sociosanitaires (Neece, McIntyre 
et Fenning, 2020).

MÉTHODOLOGIE
L’étude RÉACTIONS a pour but de recueillir le 
point de vue des jeunes et d’un de leur parent 
sur la pandémie de la COVID-19 et ses effets. 

Quatre temps de mesure combinant des 
méthodes qualitatives et quantitatives ont 
permis de rejoindre plus de 600 participant.e.s 
(enfants, adolescent.e.s et parents) lors de 
moments charnières de la pandémie : pendant 
le 1er confinement (avril-mai 2020), lors du 
déconfinement de l’été 2020, pendant la 2e 
vague (novembre 2020) et lors de la 3e vague 
de la pandémie (mai 2021).  

Au total, l’équipe du projet RÉACTIONS a 
rencontré 199 enfants et adolescent.e.s dans le 
cadre d’entrevues semi-dirigées, soit 122 filles 
et 77 garçons. Ils sont âgés de 6 à 17 ans (X = 
11,08 ans) et grandissent majoritairement dans 
des familles assez favorisées économiquement 
et socialement. 

Les données présentées dans ce texte 
proviennent du volet qualitatif de l’étude, 
recueillies par le biais d’entrevues semi-dirigées 
réalisées à distance via les logiciels Zoom 
étant donné les mesures de distanciation 
physique. Les entrevues ont duré en moyenne 
45 minutes et ont permis d’aborder quatre 
thèmes  : 1) les représentations de la COVID-19 
et des mesures de prévention; 2) l’expérience 
individuelle et familiale de la pandémie; 3) les 
stratégies d’adaptation et le soutien reçu; et 
4) les représentations de l’avenir. Les données 
analysées pour cet article sont celles recueillies 
au 4e temps de mesure (3e vague) lorsqu’il a été 
demandé aux jeunes de faire un bilan de leur 
expérience globale de la pandémie. 

IMPACTS GLOBAUX DE LA PANDÉMIE SELON 
LES ENFANTS ET ADOLESCENT.E.S 
Trois thèmes principaux émergent du 
discours des jeunes quant aux impacts de la 
pandémie dans leur vie. Premièrement, ils.
elles mentionnent que la pandémie a affecté 
leurs relations sociales. En effet, les jeunes ont 
pris conscience de l’importance des contacts 
en personne grâce au temps passé en ligne. 
Cependant, le temps passé en ligne a aussi 
engendré des difficultés de socialisation chez 
certain.e.s. Deuxièmement, la pandémie a été 
riche en apprentissages pour les jeunes et leur 
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a permis de prendre le temps de se concentrer 
sur soi. Troisièmement, la pandémie semble 
avoir changé, surtout de façon négative, 
les représentations de l’avenir des jeunes. 
Notamment, ils.elles affirment que la pandémie 
aura des impacts négatifs sur l’environnement, 
l’économie et, entre autres, la cohésion sociale.

Relations sociales
La pandémie a affecté les habiletés sociales, 
soit la facilité ou la difficulté à socialiser, et 
la quantité d’interactions des jeunes avec les 
membres de leur entourage. Notamment, les 
jeunes évoquent avoir moins de contacts avec 
certaines personnes qui sont plus vulnérables 
et à risque d’attraper la COVID-19. Par ailleurs, 
les relations sociales qu’entretiennent les jeunes 
semblent être impactées de différentes façons 
selon leur âge.

En effet, le confinement semble avoir affecté 
de façon importante la sphère sociale des 
adolescent.e.s (14-17 ans). Si les premiers 
mois de la pandémie furent marqués par 
de nombreuses coupures sociales pour les 
adolescent.e.s, plusieurs jeunes affirment 
avoir de la difficulté à socialiser même lors du 
relâchement des mesures en raison du temps 
considérable passé en confinement. Rappelons 
que durant cette période, la majorité des 
interactions avaient lieu en ligne.  À cet effet, les 
jeunes racontent que leurs interactions en ligne 
et hors ligne sont différentes, tout en soulignant 
l’importance des contacts en personne :

« Je dirais que le contact humain en vrai, pas 
devant l’écran, c’est rendu très précieux.   » - 
Lucien, 16 ans

D’autres jeunes mentionnent plutôt que la 
pandémie a rendu la société plus individualiste, 
ce qui affecte leur capacité à entrer en contact 
avec les autres : 

« Je n’ose plus aller vers les gens… Au début 
de la pandémie, je trouve qu’on était beaucoup 
plus solidaire, parce que maintenant on est plus 
solitaire. Tout le monde, c’est du chacun pour 
soi. Comme j’ai dit, c’est une peur collective, tout 
le monde a peur de tout le monde en quelque 

sorte.  » - Léo, 14 ans

La difficulté à socialiser se retrouve aussi dans 
le discours des pré-adolescent.es (11-13 ans) :

« C’est sûr qui en a qui vont peut-être avoir de la 
misère à ressortir… Il y en a déjà que socialiser ils 
n’aiment pas trop ça alors en plus maintenant 
qu’ils passent du temps seuls, ressortir et parler 
à des personnes comme en vrai. » - Pénélope, 
12 ans

Quant aux enfants (7-10 ans), ils.elles évoquent 
les effets des mesures de distanciation 
sociale sur leurs relations, notamment avec 
les personnes vulnérables de leur entourage. 
Particulièrement, ils.elles évoquent la difficulté 
de ne pas pouvoir passer du temps avec leurs 
grands-parents et s’inquiéter que des gens de 
leur entourage attrapent la COVID : 

« Il y a une de mes amies que son grand-
père est malade, ça fait qu’elle a été se faire 
vacciner, parce qu’elle a douze ans. Elle a été 
se faire vacciner pour pouvoir aller le voir, mais 
c’est un peu bizarre, parce qu’il faut attendre 
un peu avant que ça fasse effet. Elle veut 
vraiment aller voir son grand-père, parce qu’il 
est mourant. C’est un peu triste.  » - Amber, 11 
ans

Ainsi, la distanciation physique imposée 
pour protéger les personnes vulnérables est 
évoquée comme un impact de la pandémie 
ayant engendré des conséquences en ce qui 
concerne les relations sociales entretenues par 
les jeunes. 

Apprentissages
Les jeunes des trois groupes d’âge soulignent 
que la pandémie n’a pas eu que des effets 
négatifs dans leur vie. En effet, certain.e.s 
mentionnent que la pandémie a affecté de 
façon positive leur façon de voir les choses. Les 
jeunes rencontrés dans le cadre de notre étude 
affirment qu’ils.elles ont pris conscience de la 
fragilité de leur mode de vie prépandémique et 
que cet apprentissage les amènera à davantage 
apprécier leur vie après la pandémie. Randy (7 
ans) nous explique la situation de cette façon : 
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«[J]e vais plus profiter parce que j’ai appris 
en un temps que tout peut basculer. Je vais 
probablement prendre le temps de plus faire 
les activités qui sont des loisirs et qui n’ont pas 
été possibles pour la pandémie. » 

Selon certain.e.s, la pandémie a permis aux 
jeunes de gagner en maturité et de travailler 
sur eux.elles-mêmes. Ils.elles ont ainsi pu 
développer une meilleure connaissance de soi : 

« Gérer mieux mes sentiments, avoir plus de 
prise sur moi-même, parce que cette année, 
j’ai beaucoup appris. [Il réfléchit quelques 
secondes]. Je me suis beaucoup plus organisé. 
Je vois une grande différence entre moi d’il y a 
un an et demi et moi d’en ce moment. » - Kaleb, 
11 ans

Ainsi, les jeunes ont su utiliser le temps libre 
engendré par le confinement afin de développer 
de nouvelles habiletés et se développer en 
tant qu’individus. Plusieurs partagent des 
apprentissages importants pendant cette 
période, dont ils.elles sont fier.e.s. 

Représentations de l’avenir
Finalement, le discours de plusieurs jeunes 
rencontrés témoigne de la façon dont la 
pandémie a transformé leurs représentations 
de l’avenir. Ainsi, certain.e.s croient que nous 
serons collectivement préoccupés par la 
possibilité de nouvelles pandémies, auxquelles 
la société se préparera :

« [P]our les 50 ans à venir probablement, on va 
être beaucoup plus axé sur se protéger parce 
qu’on sait que ça peut arriver que ça peut 
réarriver à n’importe quel moment ce qu’on a 
vécu qui n’était pas le fun. – Randy (7 ans)

De nombreux adolescent.e.s expriment 
des représentations de l’avenir teintées de 
pessimisme. Selon eux.elles, les répercussions 
économiques de la pandémie se feront 
sentir pendant longtemps et les masques et 
bouteilles de plastique de désinfectants à 
mains contribueront à la pollution de la planète. 
Un jeune nous résume sa vision du futur de la 

façon suivante :

« L’humain étant l’humain je ne suis pas sûr 
que ça (la pandémie) va nous rallier comme 
certaines personnes positives croient. Je pense 
qu’on va continuer de se faire la guerre et de se 
taper dessus à journée longue, ça c’est clair. Ça 
ne va pas nous empêcher. » - Roman (13 ans)

À l’inverse, la pandémie ne semble pas être vue 
comme un élément qui aura un grand impact 
sur la vie future pour plusieurs jeunes, et ce 
malgré qu’elle ait bouleversé leur quotidien 
pendant une longue période. Ces jeunes croient 
plutôt qu’elle sera un « souvenir », partagé par 
tous.tes ceux.celles l’ayant vécu  : 

« C’est sûr qu’on va beaucoup en parler, mais 
sinon je pense que ça pourrait redevenir 
exactement comme avant. » - Tommy (8 ans)

Selon ces jeunes, la pandémie aura donc 
eu des impacts négatifs sur l’économie, 
l’environnement et sur la cohésion sociale, 
conséquences qui se feront ressentir pendant 
de nombreuses années, et qui nourrissent des 
représentations de l’avenir plutôt négatives.

Discussion 
Le récit des jeunes rencontrées dans le cadre de 
l’étude RÉACTIONS témoignent de la capacité 
d’adaptation de ces dernier.e.s en situation 
de crise. En effet, bien que la pandémie de 
COVID-19 soit un événement marquant dans 
leur vie, les jeunes arrivent à l’intégrer dans 
leur trajectoire de vie. Il ne s’agit pas, selon leur 
perspective, d’un événement catastrophique 
qui changera leur vie à tout jamais, comme 
plusieurs le laissent entendre. Si certain.e.s 
identifient la pandémie de COVID-19 comme 
étant la plus grande tragédie de notre siècle 
(Gautma et Hens, 2020), les jeunes rencontrés 
n’y accordent pas autant d’importance. 

Ces résultats mettent en lumière l’importance 
de s’intéresser à l’opinion des jeunes et de 
récolter leurs perspectives. En effet, même 
si la pandémie a engendré de très graves 
conséquences pour eux.elles et la société 
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(Gautman et Hens, 2020), les jeunes arrivent à 
donner un sens à cette situation et à l’intégrer à 
leur compréhension du monde qui les entoure. 
Les apprentissages réalisés par les jeunes 
pendant la pandémie sont révélateurs des 
stratégies d’adaptations qu’ils ont mises en 
place afin de tirer le meilleur de la situation. En 
effet, apprécier les temps libres et la liberté dont 
ils.elles ont disposés pendant cette période, 
de même que les rapprochements familiaux 
qui en découlent semblent leur permettre de 
composer avec les impacts de la pandémie 
sur leur quotidien. D’autres études ont d’ailleurs 
aussi signalé des effets positifs de la pandémie 
dans la vie des jeunes, notamment en raison du 
temps passé à pratiquer des passe-temps et 
du relâchement de la pression de performance 
à l’école avec l’arrivée de la scolarité en ligne 
(Chawla et al., 2021).  

Il importe cependant de mentionner 
que les retombées positives de la pandémie 
perçues par les jeunes diminuent au fil du 
temps. En effet, la fatigue et les doutes liés aux 
mesures sanitaires, les regrets face à l’école 
que plusieurs n’apprécient plus en raison des 
trop nombreuses règles et contraintes qu’elle 
représente, le découragement et le manque 
d’espoir sont de plus en plus mentionnés par 
les jeunes au fil du temps (Gervais et al., 2022). 
Leurs récits laissent entrevoir un épuisement 
des ressources adaptatives de plusieurs jeunes 
qu’il importera de considérer dans l’éventualité 
d’autres vagues de la pandémie. 

Conclusion
Pour conclure, les enfants et adolescent.e.s 
québécois perçoivent de façons diversifiées les 
nombreux impacts de la pandémie, tant sur le 
plan individuel que sociétal. Bien qu’ils.elles ont 
eu plus de difficulté à socialiser (ou craignent 
que ce soit le cas dans le futur) et qu’ils.elles 
s’inquiètent pour leurs proches affectés par une 
infection à la COVID-19, les jeunes rencontrés 
dans la cadre de notre étude perçoivent aussi 
des impacts positifs à cette période.
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INTRODUCTION 
La monoparentalité est un sujet largement traité 
en sciences sociales au Québec. Cependant, 
très peu de recherches font état des réalités de 
la monoparentalité en contexte autochtone. 
Dans le but d’explorer ces réalités méconnues 
et leurs implications sociales et économiques, 
la chercheure Magalie Quintal-Marineau (INRS) 
et Pauktuutit, l’association des femmes Inuit du 
Canada ont développé le projet Exploring lone-
parent family social & economic realities in Inuit 
Nunangat, avec l’appui des chercheur.es Maude 
Pugliese (INRS), Martha Dowsley (Lakehead 
University) et Xavier St-Denis (INRS). Le projet 
a reçu l’appui financier du CRSH en 2021 pour 
une période de trois années au cours desquelles 
l’équipe approfondira les conceptualisations de 
la famille, les vécus et les aspirations des familles 
monoparentales Inuit (FMI) dans l’Inuit Nunangat.

1.   Dès la fin de la Deuxième Guerre mondiale, le gouvernement fédéral met en place une série de politiques sociales qui visent expli-
citement à renforcer le modèle occidental. Parmi ces politiques, The Book of Wisdom for Eskimo (1947) et Living in the New Houses 

ILAGIIT ET LES FORMES FAMILIALES INUIT
Si la famille nucléaire, constituée de deux parents 
et leurs enfants vivant dans un même ménage, 
a longtemps été la forme familiale traditionnelle 
dans la société dominante canadienne, dans 
la société Inuit, l’ilagiit constitue la forme 
traditionnelle au sein de laquelle les liens de 
parenté sont multiples et s’étendent au-delà des 
parents et de leurs enfants. Traditionnellement, 
l’ilagiit comprenait les membres de la famille 
élargie vivant dans un campement et partageant 
des responsabilités sociales et économiques qui 
consolidaient les liens de parenté. 

Or, plusieurs politiques publiques au cours du siècle 
dernier ont profondément transformé le paysage 
social dans lequel les familles Inuit évoluent. 
Pour la chercheure Nunavummiut Gwen Healey 
(2016) la sédentarisation forcée, le système des 
pensionnats et l’imposition de normes familiales1 
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calquées sur les standards du sud ont entraîné 
des répercussions profondes sur l’organisation 
sociale et les structures des familles. Parmi ces 
perturbations, elle note l’affaiblissement des 
liens sociaux qui sont le fondement même du 
système de parenté Inuit, et des ruptures dans le 
développement de l›attachement et des relations 
intergénérationnelles. 

Malgré les impacts de la colonisation sur la vie 
familiale, dans l’Inuit Nunangat, la famille constitue 
encore la principale unité d’organisation sociale, 
et l’espace de socialisation et de reproduction 
culturelle par excellence. Mais comment les 
Inuit parlent-ils aujourd’hui de leur famille et des 
membres qui la composent? Comment expliquer 
la prévalence des ménages dirigés par une 
femme seule? 

VISÉES DE LA RECHERCHE 
Les familles sont définies par un large éventail de 
termes afin de servir divers objectifs; notamment 
pour fournir des informations aux institutions 
gouvernementales, aux programmes de services 
sociaux, aux organismes communautaires, aux 
chercheur.es, et aux familles elles-mêmes. À cet 
effet, le projet vise à développer une meilleure 
conceptualisation des formes familiales Inuit qui 
tiennent compte des caractéristiques culturelles 
et sociales distinctes de la société actuelle, dans 
le but d’informer le développement de politiques 
publiques culturellement appropriées et  
de soutenir l’action communautaire des  
organismes œuvrant auprès des familles Inuit. 
Compte tenu de l’importance accrue 
qu’occupent les familles monoparentales 
dans le paysage social actuel, le projet  
vise aussi à mettre en lumière les  
parcours et les vécus des parents 
monoparentaux et les réseaux de care qui 
les soutiennent. En considérant l’importance  
de l’ilagiit dans la vie quotidienne des familles 
Inuit, il est à penser que les formes de soutien 
disponibles pour les parents monoparentaux sont 
nombreuses et diversifiées, et qu’elles favorisent 

(1968) présentent, entre autres, les rôles et responsabilités devant être assumés par les femmes et les hommes, respectivement 
d’être une bonne femme au foyer et un pourvoyeur exemplaire. Ce type de politique a eu de profonds impacts sur le mode de vie, 
les rapports sociaux de genre et l’organisation sociale Inuit. 

l’inclusion des ceux-ci.

QUESTIONS DE RECHERCHE 
La première étape du projet vise à dresser un 
portrait des structures familiales et du profil 
socio-économique des familles dans l›Inuit 
Nunangat à partir des données statistiques 
disponibles entre 1996 et 2021. Dans un deuxième 
temps, nous explorerons le rôle des politiques 
sociales dans le façonnement de l’expérience 
de la monoparentalité pour les femmes et 
les hommes Inuit. Finalement, nous irons à la 
rencontre de parents monoparentaux et de 
personnes-ressources qui œuvrent auprès d’eux 
afin d’identifier le soutien et les ressources qui 
leur sont nécessaires pour la réalisation de leurs 
aspirations parentales. À travers ces trois étapes, 
nous poursuivons une exploration de ce que 
constitue la famille Inuit.

LA MONOPARENTALITÉ, UNE 
PROBLÉMATIQUE? 
Les statistiques récentes suggèrent que le 
nombre de parents vivant seuls a augmenté 
plus rapidement chez les Inuit que parmi 
la population non-autochtone. En 2016, les 
familles monoparentales Inuit constituaient 
la forme familiale prédominante (35 %) 
comparativement aux unions de fait avec 
enfants (29 %) ou aux couples mariés avec 
enfants (25 %) (Statistiques Canada 2017).  
 
Plus important encore, 29 % de toutes les 
familles Inuit avec enfants étaient des familles 
monoparentales dirigées par une femme. Or, 
notre recension des écrits sur le sujet, autant 
scientifique que parmi les politiques publiques 
pertinentes au nord, montre qu’aucune étude 
ne s’est intéressée aux implications de cette  
configuration familiale pour les femmes et les 
hommes Inuit. En revanche, dans le contexte 
des Premières Nations au Canada, les travaux 
de Hull (2001, 2005) montrent que les femmes 
autochtones sont particulièrement exposées 
au chômage et au sous-emploi, à un niveau de 
pauvreté plus élevé et à des niveaux d’éducation 
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inférieurs lorsqu’elles sont seules à la tête d’une 
famille. Aussi, Assche et Simard (2020) montrent 
les limites des études sur la famille dans le 
contexte autochtone en raison du manque de 
données appropriées reflétant leur réalité socio-
culturelle (voir aussi Castellano 2002). De ces 
constats résulte une compréhension limitée des 
réalités de la monoparentalité autochtone qui 
la positionne largement comme un phénomène 
problématique en continuité avec la littérature 
occidentale sur le sujet (Gauthier 1993, Lewis 1989, 
Raïq et Plante 2013, Staat et Wagenhals 1996, 
Tremblay 1980). 

En effet, la question des inégalités de genre est 
au centre de cette littérature occidentale sur la 
monoparentalité. À partir de cadres d’analyse 
empruntant à la théorie féministe et à la sociologie 
du genre, des auteur.trices tel que Dandurand et 
Saint-Jean (1988), Moore (1996) et Mousseau-
Glaser (1994) décortiquent les inégalités et les 
différences entre les hommes et les femmes au 
niveau de l’éducation, du marché du travail, de la 
séparation du travail domestique, de l’aide reçue 
et de la prise en charge des enfants (Dandurand 
et Saint-Jean 1988, Moore 1996, Mousseau-Glaser 
1994). Leurs analyses ont permis de jeter un nouvel 
éclairage sur les vécus des femmes au Québec 
et au Canada. Or, ces aspects demeurent peu 
explorés en contexte autochtone, mais pourraient 
fournir des pistes d’analyse et de compréhension 
culturellement appropriées, notamment autour 
des inégalités de genre à l’intersection d’autres 
systèmes d’inégalités (ou d’oppression).

De plus, le caractère transitoire de la 
monoparentalité émerge comme un élément 
central à sa conceptualisation; d’où l’association 
aux questions de recompositions familiales. Par 
transitoire, on entend que la monoparentalité se 
situe presque toujours entre deux autres types de 
compositions familiales (Bertrand 1994). D’abord, 
celle-ci est majoritairement issue de la rupture 
de la cellule biparentale, puis dissoute lors de la 
sortie du ménage de l’enfant ou de l’arrivée d’un 
nouveau conjoint. 

Or, dans le contexte de l’Inuit Nunangat, la FMI 

pourrait émerger de trajectoires fort différentes; 
l’absence de cellule biparentale préexistante 
à l’arrivée d’un enfant ou encore l’impossibilité 
pour cette cellule de constituer un ménage, 
au sens de Statistiques Canada, en raison du 
manque criant de logement. Par ailleurs, la FMI 
pourrait représenter, pour les femmes, un choix 
rationnel pour échapper au contexte de violence 
domestique (Quintal-Marineau et Pauktuutit 
2020). Ainsi, loin de constituer un groupe 
éphémère, la FMI rendrait compte de l’agentivité 
des femmes qui opérationnalisent leur projet 
familial selon leurs propres termes. 

FAMILLE ET RÉSEAUX DE CARE 
Les travaux de la sociologue Jacqueline Quinless 
(2013) offrent une piste intéressante pour analyser 
les trajectoires et les vécus des femmes, et des 
hommes, Inuit. En misant sur une compréhension 
du bien-être tel que défini par les individus étudiés, 
elle montre le rôle et l’importance des réseaux 
de care pour les jeunes mères autochtones. 
Loin d’être isolées et marginalisées, ces mères 
monoparentales disposent d’un soutien élargi en 
raison de l’importance qu’occupent les réseaux 
familiaux dans les communautés autochtones. 
Elle exhorte par ailleurs les chercheur.es qui 
s’intéressent aux réalités familiales en contexte 
autochtone à déployer des efforts concertés pour 
examiner les données de façon culturellement 
appropriée et à prendre en compte la diversité 
des situations et structures familiales qui existent 
au sein des peuples autochtones. 

À cet effet, ce projet s’intéresse aux réseaux 
de care, et particulièrement au concept de la 
famille élargie, ilagiit, qui gravitent autour des 
FMI. À quel moment les femmes et les hommes 
Inuit mobilisent-elles.ils ces réseaux de soutien? 
Quels types de ressources et de soutien sont 
sollicités par différents groupes de parents 
monoparentaux? Comment les FMI s’articulent-
elles au sein de l’ilagiit? 

CONSTATS ET PISTES DE RÉFLEXION
À titre de conclusion, nous présentons ici 
quelques constats et pistes de réflexion issus 
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d’une première recension des écrits et d’analyses 
statistiques exploratoires et qui guideront les 
prochaines étapes du projet.

Premièrement, si certain.es autrice.eurs ne 
prennent pas une posture explicitement 
déficitaire, c’est-à-dire centrée sur les problèmes, 
peu d’entre eux s’intéressent aux aspirations 
des parents monoparentaux. Cette absence 
d’études s’intéressant au vécu des parents, sans 
principalement se pencher sur leurs obstacles et 
défis, participe à concevoir la monoparentalité 
comme une problématique sociale plutôt que 
comme une réalité qui peut être issue d’un choix 
rationnel et ainsi représenter une expérience 
positive ou même valorisante du point de vue du 
parent. 

Également, notre recension des écrits montre 
que le vécu des pères chefs de familles 
monoparentales est largement éclipsé. 
Quoiqu’encore une situation relativement rare 
comparativement à la proportion de mères en 
situation de monoparentalité, la proportion de 
pères a augmenté durant les dernières années. 
Par ailleurs, les impacts des politiques coloniales 
sur les rôles des pères autochtones demeurent 
peu documentés et peu de programmes destinés 
aux familles autochtones ciblent les pères (Ball 
2009). Explorer les aspirations et les vécus des 
pères monoparentaux permettra d’avoir un 
portrait plus global et de mieux comprendre les 
réalités genrées associées à cette forme familiale. 

Bien que la monoparentalité soit largement 
définie par son caractère transitoire; la littérature 
semble faire fi des questions de durée et de 
sortie. S’intéresser aux moments clés de rupture 
et de recomposition serait ainsi pertinent dans la 
perspective de mieux comprendre les conditions 
et contextes dans lesquels la monoparentalité 
émerge et prend fin. S’intéresser à ces moments 
clés pourrait également mener à comprendre 
comment ceux-ci en sont vécus et explorer les 
besoins associés à ces moments de transition et 
de reconfiguration familiale.  

Finalement, très peu de travaux s’intéressent, 
directement ou non, aux réalités autochtones, 

et aucun aux spécificités du contexte Inuit. Un 
constat somme tout particulier, considérant 
l’augmentation récente de la proportion des 
ménages monoparentaux autochtones : plus du 
tiers des enfants autochtones vivant dans un 
ménage monoparental. Par ailleurs, cette forte 
proportion de FMI, doublé au caractère unique du 
contexte à l’intérieur duquel cette augmentation 
prend place et les revendications politiques 
actuelles, rend particulièrement pertinente 
l’élaboration d’une littérature monoparentale 
Inuit.
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au Québec : Quelques caractéristiques socio-
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INTRODUCTION

Entre 2019 et 2020, alors que nous menions, 
sous la direction d’Isabel Côté, un projet sur 
l’intégration identitaire des adolescent.es né.es 
par don de sperme, nous avons rencontré des 
familles victimes d’insémination frauduleuse. 
Autrement dit, le médecin qui avait pratiqué 
l’insémination avait, sciemment et sans 
consentement des parents, utilisé un autre 
sperme que celui que ces derniers avaient choisi. 
Dans certains cas, il avait même utilisé son 
propre sperme pour inséminer ses patientes. 
En écoutant leurs récits, nous nous sommes 
rendu compte que ces familles présentaient 
des spécificités qui méritaient d’être étudiées 
à part. À l’hiver 2021, nous avons donc soumis 
une demande de financement pour un projet 
Développement Savoir afin d’examiner 
certaines dérives en contexte de procréation 
assistée, dont l’insémination frauduleuse. Dans 
les pages qui suivent, je présenterai ce projet 
que je mène avec plusieurs co-chercheur.es 
(Isabel Côté, Kévin Lavoie et Vincent Couture). 
Je commencerai par situer la pratique de 
l’insémination frauduleuse dans son contexte. 
Ensuite, j’expliciterai les objectifs poursuivis. 
Avant de présenter les résultats préliminaires du 
projet, je détaillerai la méthodologie adoptée.

CONTEXTE

Développée depuis la fin du 19e siècle, 
l’insémination artificielle représente aujourd’hui 
la pratique de procréation médicalement 
assistée (PMA) la plus courante (Lie & Lykke, 
2016). Au Canada, environ 8 000 personnes y 
recourent chaque année, toute configuration 
familiale confondue (O’Reilly et al., 2017). 
Or, bien que la plupart des pays aient mis 
en œuvre un certain nombre de mesures 
pour l’encadrer, l’insémination artificielle 
demeure la pratique de PMA la moins régulée 
(Bruney, 2022; Golombok, 2016) et plusieurs 
déplorent que des enjeux importants soient 
laissés à la discrétion des cliniques/banques 
de sperme ou fassent l’objet uniquement de 
recommandations professionnelles, sans que 
l’on ne puisse en vérifier ou en exiger la mise en 
pratique (Golombok, 2016). 

En effet, une étude menée par l’organisme US 
Donor Conceived Council révèle que la plupart 
des banques de sperme américaines ne se 
plient pas aux recommandations de l’American 
Society for Reproductive Medicine (ASRM) (US 
Donor Conceived Council, 2022). Au Canada, en 
cas de manquements ou d’accidents dans les 
procédures de gestion de la qualité des dons de 
sperme, ce sont les établissements eux-mêmes 
qui sont responsables de mener des enquêtes 
et de rédiger des rapports (Dunn, 2020; 
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Gouvernement du Canada, 2018). On voit bien là 
les limites de l’auto-régulation de l’insémination 
artificielle. Cette situation a donné lieu à un 
certain nombre de substitutions accidentelles 
ou volontaires de dons de sperme. Lorsque 
la substitution est volontaire, on parle alors 
d’insémination frauduleuse. Celle-ci survient 
lorsque le médecin qui pratique l’insémination 
substitue sciemment l’échantillon de sperme 
choisi par les parents par  un échantillon de 
sperme différent (celui d’un autre donneur, 
d’un autre patient de la clinique ou du médecin 
lui-même), et ce, à l’insu des parents (Madeira, 
2020). 

Pendant plus de 40 ans, certains médecins 
ont pratiqué des inséminations frauduleuses 
sans jamais être inquiétés, profitant d’un vide 
juridique en la matière (Bruney, 2022; Dunn, 
2020; Madeira, Lindheim, & Sauer, 2018). 
Aujourd’hui, on recense environ une cinquantaine 
de médecins ayant commis de tels actes en 
Amérique du Nord (Paye, 2018, 2019; Pritchard, 
2016; The Associated Press, 2016; Trépanier, 
2020), en Amérique du Sud (Donor Deceived, 
2022), en Europe (Agence France Presse, 2019), 
et en Afrique (Donor Deceived, 2022). Près de 
500 cas d’insémination frauduleuse ont été 
découverts (Donor Deceived, 2022), dont les 
plus récents ont eu lieu au début des années 
2010(Madeira et al., 2018). Avec la médiatisation 
de ces cas et le recours croissant aux tests ADN 
commerciaux et aux sites de généalogie, ces 
chiffres vont vraisemblablement augmenter 
(Chicoine, 2020; Madeira, 2019; Sharak, 2020). 

OBJECTIFS DE RECHERCHE
En s’appuyant sur la théorie des parcours de vie 
(Gherghel & Saint-Jacques, 2013), notre projet 
vise à examiner l’événement que constitue la 
découverte de l’insémination frauduleuse et 
la nature de la transition que cet événement 
engendre dans les trajectoires de vie des 
personnes conçues par don et concernées 
par ces enjeux. Plus précisément, nos objectifs 
sont les suivants : 1) cerner les circonstances de 
l’insémination frauduleuse (à quelle étape de 
vie de la personne la découverte survient-elle? 
Est-ce qu’il s’agit d’une découverte inopinée 

ou d’un dévoilement planifié ? À quel moment 
elle survient par rapport au dévoilement 
de la conception par don de sperme  ?); 2) 
saisir le sens que les personnes concernées 
attribuent à cet événement en fonction de leurs 
expériences passées (contexte biographique), 
de leurs représentations en matière de liens 
d’apparentement (contexte subjectif) et des 
discours et normes sociales en la matière 
(contexte social); 3) examiner les transitions 
qu’entraîne cet événement dans les trajectoires 
de vie des personnes concernées (en termes de 
construction identitaire, de relations familiales, 
etc.). 

MÉTHODOLOGIE
Pour atteindre ces objectifs, nous avons opté 
pour un devis qualitatif. Comme il s’agit d’une 
étude exploratoire, les critères de sélection 
étaient larges : 1) être âgé.e de 18 ans et plus ; 
2) parler le français ou l’anglais ; 3) être issu.e 
d’une conception dans le cadre de laquelle le 
don de sperme a été substitué sciemment par 
le médecin. 

Afin de recruter les participant.es, un 
échantillonnage par choix raisonné et par boule 
de neige a été utilisé. L’affiche du projet a été 
distribuée dans plusieurs groupes Facebook 
qui s’adressent aux personnes conçues par don 
ou qui traitent spécifiquement de l’insémination 
frauduleuse. On demandait ensuite à chaque 
participant.e du projet de bien vouloir 
transmettre l’affiche de notre projet à d’autres 
personnes concernées par ces enjeux.  

La méthode de l’entretien biographique 
compréhensif (Kaufmann & Singly, 2016) a été 
retenue pour la collecte de données. L’entretien 
portait sur  : 1) le contexte familial avant 
l’événement  ; 2) les principales transitions qui 
ont jalonné la trajectoire familiale avant la 
survenue de l’événement ; 3) les représentations 
en matière de liens d’apparentement  ; 4) les 
circonstances et le sens donné à l’évènement ; 5) 
ses retombées en matière de (re)configurations 
personnelles et familiales. 

Comme il s’agit d’un projet international, les 
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entrevues se sont déroulées par le biais de 
la plateforme Zoom. Les entrevues ont été 
enregistrées sur fichier audio puis retranscrites 
intégralement. Tous les noms ont été remplacés 
par des pseudonymes.

RÉSULTATS
Les données ont été recueillies entre octobre 
2021 et mai 2022, auprès de 17 participant.e.s 
(13 femmes et 4 hommes) âgé.e.s entre 23 et 
60 ans et provenant de différents pays : États-
Unis (n = 9), Canada (n = 6), Angleterre (n = 1) et 
Équateur (n = 1). 

L’analyse des données étant toujours en cours, 
je présenterai dans les paragraphes qui suivent 
les pistes de réflexion qui émergent quant aux 
répercussions de l’insémination frauduleuse 
sur la vie des personnes conçues par don. 
Trois aspects semblent ressortir de manière 
frappante  : 1. La perte de son identité; 2. La 
reconfiguration des liens génétiques et 3. La 
fragilisation des liens de filiation. 

LA PERTE DE SON IDENTITÉ
La nouvelle de l’insémination frauduleuse 
est un séisme dans la vie de la plupart des 
personnes rencontrées, qui rapportent avoir 
ressenti un choc immense, de la colère et une 
profonde tristesse. « My world tilted on its axis », 
nous confiait Michael, un jeune homme qui a 
découvert que son père biologique n’était pas 
l’homme qui l’avait élevé mais bien le médecin 
qui avait inséminé sa mère. 

Par ailleurs, cette découverte implique que 
les éléments sur lesquels reposait l’identité 
des personnes concernées par cette fraude 
ne correspondent plus à la réalité. Amputées 
du legs génétique de leur père ou du donneur 
choisi, ces personnes peuvent ressentir un 
sentiment de deuil et une perte de repères. 
Ce qui auparavant semblait aller de soi est 
soudain remis en question. Evelyne, une jeune 
trentenaire qui a découvert également que le 
médecin avait utilisé son sperme pour inséminer 
sa mère explique son ressenti dans les jours qui 

ont suivi cette découverte : « At the beginning, I 
remember feeling a lot of dissociation with my 
own face and body. All these things, my eyes, 
my smile, I got them from someone else who 
I don’t know. And I am feeling very strange 
about that ». 

De plus, ne pas connaître son héritage génétique 
signifie être également privé d’une part de ses 
antécédents médicaux. Plusieurs personnes 
nous ont confié l’inquiétude que cette situation 
générait chez eux. Stacey et Marie-Michèle, 
qui ont découvert qu’elles avaient été conçues 
avec le sperme du médecin qui avait inséminé 
leurs mères, s’interrogent sur les éventuelles 
maladies génétiques que ce dernier pourrait 
leur avoir transmises.  

Mais l’insémination frauduleuse implique 
surtout que les personnes ainsi conçues et 
l’homme qui les a élevées ne partagent plus 
les mêmes origines ethniques. Cette prise de 
conscience peut être vécue comme une entaille 
supplémentaire à leur identité. Evelyne explique 
que la perte de ses origines d’Europe de l’Est a 
été très douloureuse parce qu’elles étaient au 
fondement de son identité. D’autres personnes 
ont dû revisiter leur identité confessionnelle 
en apprenant que leur géniteur était juif et 
non catholique (ou l’inverse). Et même si elles 
n’adoptent pas l’identité de leur géniteur, ces 
personnes ne peuvent pas ignorer ce nouvel 
élément qui vient chambouler la façon dont 
elles se sont construites pendant autant 
d’années.

LA RECONFIGURATION DES LIENS 
GÉNÉTIQUES

L’insémination frauduleuse redessine les 
contours de la cartographie génétique 
de la famille. On assiste donc à un double 
mouvement : un mouvement de rétrécissement 
d’une part et un mouvement d’élargissement de 
l’autre. Pour ce qui est du premier mouvement, 
lorsque le sperme du père a été substitué, 
c’est le lien génétique que ces personnes 
pensaient partager avec leur père qui leur est 
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retiré. Patrick, qui a appris qu’il était l’enfant 
biologique du médecin quand il était dans la 
quarantaine, explique sa tristesse face à cette 
nouvelle : « It’s weird to hug your dad and know 
he’s not your biological dad. (…) my dad had a 
heart attack when I was in high school. It was 
very traumatic. So (learning about the fraud) 
was like losing him again”. 

Lorsque le sperme substitué est inconnu, 
le sentiment d’être amputé d’une partie de 
son patrimoine génétique est d’autant plus 
prononcé qu’il laisse place à un immense vide. 
Emma nous a confié que, ne connaissant ni le 
donneur dont le sperme avait été utilisé à la 
place de celui de son père ni les enfants issus du 
donneur, elle percevait son expérience comme 
se résumant à une succession de pertes, sans 
contrepartie.

Le mouvement d’élargissement se vit, quant 
à lui, différemment en fonction de qui y est 
inclus. Lorsqu’il s’agit du donneur substitué, la 
plupart des personnes concernées expriment 
des sentiments mitigés à son égard. Certaines 
affirment qu’elles ne le considèrent pas comme 
un père, mais comme un inconnu. Pour les 
personnes qui ne vivent pas avec leur père (soit 
parce qu’il s’est séparé de leur mère quand elles 
étaient jeunes, soit parce qu’il est décédé) ou qui 
ont été élevées par une mère soloparentale, le 
donneur peut représenter une seconde chance 
de nouer une relation père-enfant. Mais cet 
espoir est rarement comblé et les personnes 
sont souvent déçues par la tournure des 
événements lorsqu’elles tentent de le contacter. 
En revanche, les personnes conçues avec le 
sperme du médecin doivent gérer le fait d’être 
reliées génétiquement à l’auteur de la fraude. 
Non seulement, elles prennent leurs distances 
par rapport au médecin, mais elles doivent 
également composer avec un sentiment de 
honte et de culpabilité. Plusieurs personnes se 
demandent même si elles n’ont pas hérité de 
l’absence de sens moral du médecin dont elles 
comparent le geste à un acte de viol. 

Toutefois, lorsque le mouvement d’élargis-
sement concerne les personnes issues du 

même donneur, l’expérience est vécue de 
manière positive dans la plupart des cas. Les 
ressemblances physiques et de personnalité, 
les intérêts communs, le fait de partager la 
même expérience (dans le cas des personnes 
conçues avec le sperme du médecin), tout cela 
concourt à créer une connexion instantanée 
et un lien indéfectible. Dans quelques cas, la 
situation est moins idyllique lorsque les ‘demi-
frères/sœurs’ se positionnent différemment 
par rapport au médecin et ne sont pas d’accord 
sur la nécessité ou non de médiatiser l’affaire 
ou d’entamer des démarches juridiques. 

LA FRAGILISATION DES LIENS DE FILIATION

Plusieurs personnes nous ont confié que la 
découverte de l’insémination frauduleuse a 
mis à mal leur relation déjà fragile avec leur 
père. Stacey, une adulte de 40 ans, explique 
que lorsqu’elle a appris qu’elle n’était pas liée 
génétiquement à son père, elle a eu l’impression 
que son attitude vis-à-vis d’elle avait changée, 
qu’il était plus distant. Elle s’est sentie 
abandonnée par lui. Par ailleurs, la réaction 
de ce dernier à la découverte de la fraude l’a 
heurtée au point qu’elle a décidé de couper les 
ponts avec lui. Steve, dont le père est décédé 
plusieurs années avant la découverte de la 
fraude, affirme que cette nouvelle lui a permis 
de faire la paix avec l’absence d’affection et 
d’attachement qu’il ressentait vis-à-vis de ce 
père. 

Dans d’autres situations, l’affection reste 
intacte même si l’insémination frauduleuse 
laisse des traces dans les relations familiales. 
Evelyne déplore par exemple le fait qu’après 
avoir découvert la fraude, ses interactions avec 
son père sont devenues moins spontanées 
parce qu’elle s’interdit de se disputer avec lui, 
de peur que cela ne soit interprété comme une 
conséquence directe de la fraude. Elle relate 
également, avec une profonde tristesse, un 
incident où son père l’a présentée à un membre 
de leur congrégation comme sa fille, puis s’est 
ravisé en disant : « but she’s not really mine ». 
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CONCLUSION

On voit bien à quel point les ramifications de 
l’insémination frauduleuse sont importantes, 
même si certains peuvent être tentés de 
minimiser cet acte. En effet, les personnes 
rencontrées dans le cadre de ce projet nous 
ont fait part de nombreux commentaires en ce 
sens. En somme, puisque leurs parents avaient 
du mal à concevoir un enfant, ils devraient 
se sentir reconnaissants d’avoir pu fonder la 
famille dont ils rêvaient tant. Pour les personnes 
ainsi conçues, l’insémination frauduleuse les 
enferme dans un secret honteux qui remet en 
cause les fondements mêmes de leur existence. 
Elles militent pour que soit reconnue leur 
souffrance et que cette pratique soit interdite 
et ses auteurs condamnés. On peut se réjouir 
de la prise de conscience accrue des enjeux 
liés à l’insémination frauduleuse dans la sphère 
publique. Il est temps que la recherche s’y 
penche également.
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NOUVELLES DES PARTENAIRES

TOUJOURS EN ACTION POUR LES 
FAMILLES MONOPARENTALES 
ET RECOMPOSÉES ! 

par Lorraine Desjardins, agente de 
recherche et de communication

DROIT DE LA FAMILLE : UNE 
RÉFORME QUI SE FAIT TOUJOURS ATTENDRE

Lors de notre dernier rendez-vous dans les 
pages de ce bulletin, la FAFMRQ venait tout 
juste de participer aux consultations sur le 
premier volet de la réforme du droit de la famille 
en réagissant au projet de loi 2 - Loi portant 
sur la réforme du droit de la famille en matière 
de filiation et modifiant le Code civil en matière 
de droits de la personnalité et d’état civil. Bien 
que nous ayons salué plusieurs avancées 
contenues dans le projet de loi, nous déplorions 
tout de même que le deuxième volet de cette 
réforme se fasse toujours attendre. Le ministre 
de la Justice, Simon Jolin-Barrette, a cependant 
signifié son intention d’aborder rapidement le 
volet portant sur la conjugalité et la parentalité. 
S’il conserve les commandes du ministère de 
la Justice depuis la campagne électorale de 
l’automne 2022, il aura toujours pour tâche de 
compléter la réforme du droit familial. Pour 
la Fédération, il nous faudra continuer notre 
représentation et pour nous assurer que nos 
revendications sont entendues au ministère 
de la Justice. Rappelons que la position de 
la FAFMRQ demeure, encore et toujours, 
d’étendre les protections actuelles du mariage 
aux couples avec enfants, qu’ils soient mariés 
ou non, incluant l’obligation alimentaire entre 
conjoints, le partage du patrimoine familial et 
la protection de la résidence familiale.

VIOLENCE CONJUGALE ET 
PROTECTION DE LA JEUNESSE

En février 2022, la Fédération a 
déposé un mémoire dans le cadre 
des consultations sur le projet de 
loi 15 – Loi modifiant la Loi sur 
la protection de la jeunesse et 

autres dispositions législatives. La FAFMRQ n’a 
malheureusement pas obtenu d’audience lors 
de la commission parlementaire. En revanche, 
nous avons participé à une sortie médiatique 
avec plusieurs groupes qui oeuvrent en 
violence conjugale. Notre objectif: que la 
violence conjugale soit désormais incluse 
dans la loi comme un motif de distinct de 
compromission, au même titre que l’abus ou 
la négligence. Rappelons que pour l’instant, 
la violence conjugale est traitée comme 
faisant simplement partie des mauvais 
traitements psychologiques. À la suite de cette 
sortie publique, le ministre de la Justice et le 
ministre Délégué à la Santé et aux Services 
sociaux (responsable de la Protection de la 
jeunesse) ont rencontré les représentantes des 
regroupements concernés (dont la FAFMRQ) et 
ont confirmé que cet aspect serait inclus dans 
la nouvelle loi dès avril 2023. Il s’agit-là d’une 
avancée majeure !

CRISE DU LOGEMENT : PAS SIMPLEMENT LE 
1ER JUILLET!
Puis, en mars 2022, la Fédération a eu le plaisir de 
participer à une conférence-midi du partenariat 
Familles en mouvance sur le logement. Ce fut 
l’occasion pour nous de présenter les grandes 
lignes de témoignages recueillis auprès de 25  
familles monoparentales et recomposées 
concernant leurs conditions d’habitation. Sans 
surprise, une grande majorité de ces familles 

LA FÉDÉRATION DES ASSOCIATIONS DES FAMILLES 
MONOPARENTALES ET RECOMPOSÉES DU QUÉBEC lutte depuis 1974 
pour l’amélioration de la condition de vie des familles monoparentales et recomposées. 
Elle a pour mandat de défendre les droits et promouvoir les intérêts de ces familles, 
de représenter politiquement ses membres et de soutenir ses organismes membres par 
diverses activités de formation et d’information. 

http://www.partenariat-familles.inrs.ca/?p=26504
http://www.partenariat-familles.inrs.ca/?p=26504
http://www.fafmrq.org
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ont dit éprouver d’importantes difficultés à se 
loger et y consacrer une part beaucoup trop 
grande de leur revenu. La Fédération en a 
profité pour faire valoir les pistes de solutions 
proposées par le Front d’action populaire en 
réaménagement urbain (FRAPRU) qui propose 
que le Québec se dote d’une Politique en 
habitation basée sur le droit au logement. La 
FAFMRQ fait d’ailleurs partie des quelque 500 
organisations qui ont appuyé publiquement la 
proposition de politique du FRAPRU.

CAMPAGNE ÉLECTORALE 2022
La Fédération a également posé des actions 
dans le cadre de la campagne électorale 
québécoise en faisant parvenir des questions 
aux cinq principales formations politiques  : la 
Coalition Avenir Québec, le Parti Libéral du 
Québec, le Parti Québécois, Québec Solidaire 
et le Parti Conservateur du Québec. Nous 
demandions aux partis de s’engager sur sept 
enjeux  : l’accès au logement, la réforme du 
droit de la famille, la mise en place de véritables 
mesures de lutte contre la pauvreté, la fiscalité 
des familles recomposées, la conciliation 
famille-travail-études, le financement des 
organismes d’action communautaire autonome 
et l’accès à la justice. Trois partis sur cinq nous 
ont finalement fait parvenir des réponses. On 

peut consulter les questions complètes et les 
réponses reçues sur le site de la FAFMRQ. 

ET LA SUITE ?
Quant à l’année qui vient, elle s’annonce 
résolument sous le signe du changement pour 
la Fédération, puisque des départs à la retraite 
et de nouvelles embauches sont prévus dans 
les mois à venir. Mais peu importe le renouveau 
que sera appelée à vivre la FAFMRQ, il sera 
toujours dans son ADN de porter la voix des 
familles monoparentales et recomposées 
comme elle le fait depuis bientôt 50 ans !

POUR JOINDRE LA FAFMRQ
Tél. : 514-729-6666
fafmrq.info@videotron.ca 

Suivez-les sur Facebook, Twitter et sur  
www.fafmrq.org

https://fafmrq.org/
https://fafmrq.org/
fafmrq.info@videotron.ca 

https://www.facebook.com/FAFMRQ
https://twitter.com/FAFMRQ
www.fafmrq.org
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DES NOUVELLES DU RÉSEAU

par Corinne Vachon-Croteau, 
directrice générale

La dernière année a débuté avec 
la publication d’une lettre ouverte 
intitulée Conciliation école-travail  : 
pensons aussi à la santé mentale 
des parents! qui a eu de belles retombées 
médiatiques. Faisant suite à la mobilisation 
de ses membres pour bâtir une plateforme 
de recommandations, nous avons réalisé une 
tournée politique d’une portée sans précédent 
pour le RPQF. Ces rencontres nous ont 
permis d’ouvrir le dialogue avec de nombreux 
interlocuteurs et l’accueil de la plateforme fut 
favorable. Cette dernière a ensuite été rendue 
publique dans le cadre de la 27e édition de 
la Semaine québécoise des familles, en mai, 
sous le thème «  Engagés pour les familles  ». 
Finalement, une lettre ouverte co-signée par 19 
membres du RPQF a été publiée dans le cadre 
du déclenchement des élections  : Un cri du 
cœur pour prioriser les familles!

De plus, le Réseau a fait partie d’un comité de 
travail dans le cadre du renouvellement de la 
Stratégie pour l’égalité entre les femmes et les 
hommes porté par le Secrétariat à la condition 
féminine. Ce fut notamment l’occasion de 
partager notre expertise sur la conciliation 
famille-travail (CFT) développée dans le cadre 
de l’initiative Concilivi et d’exercer un rôle 
d’influence auprès de nouveaux acteurs.

L’initiative Concilivi 
L’initiative Concilivi a le vent dans les voiles et 

poursuit son déploiement! Le Sceau 
Concilivi, reconnaissance obtenue 
à la suite d’une démarche de CFT, 
compte maintenant plus de 100 
détenteurs depuis son lancement à 
l’automne 2019. Les outils accessibles 
pour les organisations dans le cadre 
de la démarche continuent d’être 

bonifiés. Des activités de réseautage entre les 
détenteurs du Sceau ont été mises en place 
permettant des échanges sur différentes 
thématiques une fois par trimestre et sont très 
appréciées par les participant.e.s.

De plus, 17 fiches en lien avec les mesures de 
conciliation famille-travail ont été produites dont 
12 sont des fiches de mise en œuvre. Ces outils 
accessibles gratuitement sur notre site Internet 
permettent aux organisations d’en apprendre 
plus sur ces mesures et les considérations pour 
les implanter. Les fiches totalisent plus de 5400 
téléchargements depuis leur mise en ligne à 
l’hiver et au printemps 2022.

Nous sommes présentement à mettre les bases 
du projet en conciliation famille-travail chez les 
personnes proches aidantes, qui s’inscrit dans 
le plan d’action gouvernemental. 

Du côté du Centre d’expertise, la démarche de 
consultation sectorielle dans le manufacturier 
s’est poursuivie. Un comité a été mobilisé, il 
est composé d’experts du secteur ainsi que 
la professeure-chercheuse Diane-Gabrielle 
Tremblay (professeure à la TÉLUQ). Des 
groupes de discussion ont été menés avec 
des employés, des superviseurs de premiers 
niveaux ainsi que des responsables des 

LE RÉSEAU POUR UN QUÉBEC FAMILLE est un organisme sans but lucratif qui 
regroupe des organismes nationaux soucieux de la situation des familles québécoises et 
provenant des secteurs suivants : communautaire, municipal, éducation et santé services 
sociaux. Sa mission est de promouvoir et valoriser la famille, l’importance de sa contribution 
pour la société ainsi que le soutien à lui apporter. La conciliation famille-travail est l’un de 
ses dossiers majeurs depuis 2015 menant à la création de l’initiative Concilivi en 2019.

https://www.journaldemontreal.com/2022/01/19/conciliation-ecole-travail--pensons-aussi-a-la-sante-mentale-des-parents
https://www.journaldemontreal.com/2022/01/19/conciliation-ecole-travail--pensons-aussi-a-la-sante-mentale-des-parents
https://www.journaldemontreal.com/2022/01/19/conciliation-ecole-travail--pensons-aussi-a-la-sante-mentale-des-parents
https://www.lesoleil.com/2022/08/30/un-cri-du-coeur-pour-prioriser-les-familles-5ce19ba05a3e2ef0a91f74bc6b684794
https://www.lesoleil.com/2022/08/30/un-cri-du-coeur-pour-prioriser-les-familles-5ce19ba05a3e2ef0a91f74bc6b684794
https://www.concilivi.com/fr/outils-cft#KGVyY4X8WTA2j8sRp97Nux5v
https://www.quebecfamille.org/fr/
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ressources humaines afin d’identifier les 
freins et leviers à la conciliation famille-travail 
considérant les particularités du secteur tel 
que l’interdépendance des tâches. Un rapport 
est en cours de production et nous sommes en 
attente d’une réponse quant à une demande de 
soutien financier afin de pouvoir amorcer une 
deuxième phase à ce projet qui serait axé sur 
la sensibilisation et l’accompagnement auprès 
d’employeurs du secteur.

En ce qui concerne les sondages annuels de 
Concilivi, nous poursuivons leur réalisation 
annuelle à raison d’un sondage auprès des 
employeurs (1000 répondants) et d’un autre 
après des travailleurs et travailleuses ayant des 
responsabilités familiales (3022 répondant.e.s). 
Ces sondages nous permettent de documenter 
l’évolution de la situation en matière de 
CFT. De plus, la sortie de ces données est 
une occasion de parler de CFT sur la place 
publique et de poursuivre la sensibilisation 
auprès des employeurs. Le Conseil de gestion 
de l’assurance parentale et le Regroupement 
pour la Valorisation de la Paternité se sont 
joints à titre de partenaires afin de récolter 
des données respectivement sur le régime 
québécois de l’assurance parentale (RQAP) et 
la conciliation famille-travail chez les pères. Par 
ailleurs, nous avons pu compter une fois encore 
sur la participation de Diane-Gabrielle Tremblay 
(professeure à la TELUQ) et Sophie Mathieu 

(docteure en sociologie) dans l’élaboration des 
questions des sondages et l’interprétation des 
résultats. Elles reçoivent par la suite l’ensemble 
de nos bases de données afin que celles-ci 
puissent être analysées en profondeur. Des 
articles scientifiques et communications ont 
aussi été réalisés par ces dernières à partir des 
données de ces sondages.

Finalement, nous avons développé et consolidé 
de nombreux partenariats avec des acteurs 
du milieu des affaires tels que l’Ordre des 
conseillers en ressources humaines agréés, la 
Fédération des chambres de commerce du 
Québec, le Regroupement des jeunes chambres 
de commerce du Québec, le Conseil du patronat 
du Québec et plusieurs comités sectoriels 
de main-d’œuvre. Nous avons également 
contribué à plusieurs évènements et articles à 
titre d’experts de la conciliation famille-travail.

POUR JOINDRE LE RPQF

Tél. : 450 812-9465 
info@quebecfamille.org 

Suivez-les sur Facebook, LinkedIn et sur  
www.quebecfamille.org

https://www.concilivi.com/fr/statistiques-cft
info@quebecfamille.org 
https://www.facebook.com/RQcFamille
https://www.linkedin.com/company/concilivi/
https://www.quebecfamille.org/fr/
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FÉDÉRATION QUÉBÉCOISE DES ORGANISMES COMMUNAUTAIRES 
FAMILLE (FQOCF) et ses membres sont de véritables alliés des parents qui agissent 
ensemble pour le mieux-être des familles. Depuis 1961, la FQOCF représente plus de 
250 organismes membres enracinés dans les 17 régions du Québec et contribue à leur 
rayonnement sur la sphère publique. Elle soutient ses membres dans le développement 
de leur approche d’accompagnement globale et préventive auprès des parents et des 
familles, s’appuyant sur les fondements de l’action communautaire autonome Famille. De 
plus, la Fédération met en valeur le rôle de proximité des OCF (organismes communautaires 
famille) et leur impact dans le renforcement du tissu social au sein de leur communauté. 
Elle les mobilise dans le développement de leur plein potentiel comme acteurs de 
transformation sociale et porte leur voix auprès des instances gouvernementales, des 
décideurs et des partenaires. Alimentée par l’expérience de ses membres et par leur rôle 
d’observateurs privilégiés des familles, la FQOCF agit nationalement en interpellant les 
décideurs publics et les médias sur des enjeux Famille.

DES NOUVELLES DE LA 
FQOCF
par Alex Gauthier, directeur 
général de la FQOCF 

L’année 2022 a été active sur 
le plan de la reconnaissance de nos membres 
et du développement de plusieurs projets.  
Encore une fois cette année, nos efforts de 
représentation auprès du gouvernement du 
Québec ont porté fruit, nous rapprochant plus 
que jamais de l’objectif d’un financement à la 
mission de 200 000 $ par OCF par année. Ainsi, 
tel que dévoilé dans le budget de mars 2022, 
l’ensemble des OCF du Québec ont vu leur 
financement annuel rehaussé de 40 000 $, à 
170 000 $. Ce financement majeur renforce la 
capacité d’agir des OCF du Québec auprès des 
pères, des mères et des enfants, et représente 
le début d’une reconnaissance.

La Fédération entend poursuivre le travail avec 
la même ardeur afin d’assurer un financement 
adéquat stable et prévisible pour le milieu 
communautaire Famille. Elle est mobilisée à 
assurer la pérennité et l’autonomie des OCF 
pour le bénéfice des familles qu’ils desservent. 

Dans la prochaine année, La FQOCF poursuivra 
son travail afin de mettre de l’avant les réalités 

et les enjeux actuels vécus 
quotidiennement par les OCF. 
C’est en ce sens que la FQOCF 
s’est engagée auprès de 
l’équipe de Vicky Lafantaisie 
(Université du Québec en 
Outaouais) pour le projet 

de recherche sur la santé psychologique des 
travailleurs.euses et sur leurs conditions de 
travail. Cette étude nous permettra de mieux 
comprendre les OCF en tant que milieu de 
travail, de comprendre les besoins de soutien et 
d’identifier des pistes pour faciliter l’attraction 
et la rétention de la main d’œuvre qualifiée 
dans les OCF.

La FQOCF souhaite mettre de l’avant les 
retombées positives de ses membres auprès des 
pères, des mères et des enfants. D’ailleurs, l’un 
de ses principaux projets en partenariat avec 
L’Institut Tamarak, est le développement d’une 
étude d’impact des OCF auprès des familles 
qui permettra d’identifier les effets produits 
par l’offre de soutien et d’accompagnement de 
la Fédération ainsi que la contribution de ses 
membres à la reconnaissance des OCF pour 
le renforcement du tissu social et le soutien 
aux parents, particulièrement ceux vivant en 
contexte de vulnérabilité. 

Les organismes communautaires Famille 

https://uqo.ca/profil/lafavi01
https://fqocf.org/
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s’appuient sur des pratiques d’accompagnement 
universelles et spécifiques, ce qui leur permet 
de s’adresser à toutes les familles dans leur 
diversité de culture et de langue, d’étapes de 
vie, de contextes socio-économiques et quelle 
que soient les situations qu’elles rencontrent. 
C’est dans cette approche d’inclusion que la 
FQOCF a lancé cette année le projet Soutien 
aux organismes communautaires Famille 
accompagnant les familles d’expression 
anglaise (SOFEA). Grâce à un soutien financier 
obtenu auprès du Secrétariat aux relations avec 
les Québécois d’expression anglaise (SRQEA), 
la FQOCF peut enfin actualiser sa volonté de 
mieux soutenir les organismes communautaires 
Famille dans leur accompagnement des 
familles d’expression anglaise. 

Forte de l’expérience vécue et des solutions 
innovantes développées pendant les deux 
années de pandémie, la FQOCF bonifiera ses 
services-conseils de façon agile et augmentera 
sa capacité d’agir par la mise en œuvre de 
nouveaux processus axés sur la gestion de 
changement, la vigie et l’analyse de données 
stratégiques. L’innovation et l’optimisation 
de son organisation permettront à la FQOCF 
de s’adapter aux prochains défis et enjeux 
auxquels auront à faire face les familles et 
les OCF du Québec. Elle a d’ailleurs lancé le 
développement de son CRM qui lui permettra 
de documenter le profil et les besoins de ses 
membres afin de continuer à améliorer son 

offre de services.

L’équipe de la Fédération, consolidée en 
2022, mise sur l’expertise complémentaire et 
le talent de ses ressources pour continuer à 
servir ses membres et à être reconnue comme 
employeur de choix. L’obtention du sceau 
CONCILIVI a permis à la Fédération de mettre 
en place des mesures de conciliation famille-
travail répondant aux besoins des employé.e.s 
afin d’améliorer leur santé et bien-être. Non 
seulement il était naturel pour nous d’adhérer à 
ce mouvement qui correspond à notre mission 
et nos valeurs, mais il démontre l’importance 
que notre organisation accorde à la conciliation 
famille-travail. 

POUR JOINDRE LA FQOCF

Tél. : 1 866 982-9990
accueil@fqocf.org 

Suivez-les sur Facebook, LinkedIn au  
www.fqocf.org

https://www.concilivi.com/fr/
https://www.facebook.com/fqocf
https://www.linkedin.com/company/f%C3%A9d%C3%A9ration-qu%C3%A9b%C3%A9coise-des-organismes-communautaires-famille-fqocf/
https://fqocf.org/
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Bulletins Quelle famille?
Quelle famille? propose aux 
lecteurs et lectrices de s’initier à 
l’univers des familles et à leurs conditions de 
vie. Les données présentées dans les bulletins 
proviennent principalement du Recensement, 
mais aussi d’autres grandes enquêtes auprès 
des familles et des enfants du Québec.

Bulletins statistiques Quelle famille? parus en 
2022 :

•	 Les familles monoparentales au Québec 
en 2016 — Un portrait chiffré

•	 Les jeunes Québécoises et les jeunes 
Québécois veulent-ils (encore) avoir des 
enfants?

•	 Le logement et les familles au Québec, un 
portrait statistique à partir de l’Enquête 
canadienne sur le logement de 2018

•	 La séparation parentale après l’arrivée 
d’un premier enfant. Quelques tendances 
démographiques au fil du temps et des 
générations au Québec

À paraître prochainement en 2023 : 
•	 Concilier famille, études et travail  : un 

portrait chiffré des parents-étudiants au 
Québec en 2016

Enquête québécoise sur l’accessibilité et 
l’utilisation des services de garde (EQAUSG)

Un nouveau rapport d’enquête sur les familles 
et les enfants vient de paraître! Réalisé par 
l’Institut de la statistique du Québec, il présente 
les principaux résultats de l’Enquête québécoise 
sur l’accessibilité et l’utilisation des services 
de garde (2021). Cette enquête, mandatée et 
financée par le ministère de la Famille, a été 
menée auprès des parents de plus de 13 000 

enfants d’âge préscolaire vivant au 
Québec.  

Les sujets couverts par cette 
enquête occupent une place importante dans 
la vie de nombreux enfants et de leurs parents. 
Sur le plan de l’organisation familiale, l’accès 
à un service de garde permet de faciliter la 
conciliation des responsabilités familiales et 
professionnelles des parents. De nombreuses 
études ont par ailleurs mis en lumière que 
la fréquentation d’un service de garde de 
qualité a des répercussions positives sur le 
développement des enfants, en particulier chez 
ceux issus de familles défavorisées.

Les lecteurs intéressés par ces sujets trouveront 
réponse dans le rapport à des questions telles 
que :

•	 Quels sont les besoins de garde des 
parents lors de la recherche d’un premier 
service de garde pour leur enfant, par 
exemple, en matière de garde atypique?

•	 À quel moment, à la suite de la naissance 
de leur enfant, les parents jugent-ils 
opportun que celui-ci fréquente un 
premier service de garde de manière 
régulière?

•	 Quelle est la perception des parents 
concernant les contraintes à l’accès lors 
de la recherche d’un premier service de 
garde pour leur enfant?

•	 Quels sont les principaux motifs de choix 
des parents d’un premier service de 
garde fréquenté par leur enfant?

•	 Quel est le degré de connaissance et 
d’utilisation du Guichet unique d’accès 
aux places en service de garde?

•	 Quel est le degré de satisfaction des 
parents à l’égard du principal service 

LE MINISTÈRE DE LA FAMILLE, en plus de son implication au sein du partenariat de 
recherche Familles en mouvance, a contribué au cours des derniers mois au développement 
et à la diffusion des connaissances concernant les familles et les enfants au Québec par 
l’entremise de projets et publications qu’il a lui-même réalisés ou supervisés.

https://www.mfa.gouv.qc.ca/fr/publication/Documents/bulletin-quelle-famille-vol9no3.pdf
https://www.mfa.gouv.qc.ca/fr/publication/Documents/bulletin-quelle-famille-vol9no3.pdf
https://www.mfa.gouv.qc.ca/fr/publication/Documents/bulletin-quelle-famille-vol9no2.pdf
https://www.mfa.gouv.qc.ca/fr/publication/Documents/bulletin-quelle-famille-vol9no2.pdf
https://www.mfa.gouv.qc.ca/fr/publication/Documents/bulletin-quelle-famille-vol9no2.pdf
https://www.mfa.gouv.qc.ca/fr/publication/Documents/Bulletin-Quelle-Famille-vol9n1.pdf
https://www.mfa.gouv.qc.ca/fr/publication/Documents/Bulletin-Quelle-Famille-vol9n1.pdf
https://www.mfa.gouv.qc.ca/fr/publication/Documents/Bulletin-Quelle-Famille-vol9n1.pdf
https://www.mfa.gouv.qc.ca/fr/publication/Documents/22-621-02_Bulletin-QuelleFamille-vol10n1_final.pdf
https://www.mfa.gouv.qc.ca/fr/publication/Documents/22-621-02_Bulletin-QuelleFamille-vol10n1_final.pdf
https://www.mfa.gouv.qc.ca/fr/publication/Documents/22-621-02_Bulletin-QuelleFamille-vol10n1_final.pdf
https://www.mfa.gouv.qc.ca/fr/publication/Documents/22-621-02_Bulletin-QuelleFamille-vol10n1_final.pdf
 https://www.mfa.gouv.qc.ca/fr/Pages/index.aspx
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de garde fréquenté par leur enfant, et 
quelles améliorations souhaiteraient-ils 
y apporter?

Pour en savoir plus, consultez le rapport rendu 
disponible il y a quelques semaines (ajouter 
hyperlien lorsque le rapport sera diffusé en 
décembre?).

Autres enquêtes auprès des familles et des 
enfants

Le ministère de la Famille a également poursuivi 
sa contribution à des enquêtes statistiques 
d’envergure et à des projets universitaires 
ainsi que son implication à des partenariats ou 
comités avec la communauté scientifique.

Notons que la collecte de données auprès 
des parents d’enfants mineurs dans le cadre 
de l’Enquête québécoise sur l’expérience des 
parents d’enfants âgés de 0 à 5 ans (EQEPE) 
2015 a été réalisée avec succès au printemps 
et à l’été 2022. Les analyses et la rédaction 
des résultats sont en cours et la diffusion du 
rapport d’enquête par l’Institut de la statistique 
du Québec est prévue au cours du printemps et 
de l’automne 2023.

Le ministère de la Famille continue également 
de contribuer aux projets suivants :

•	 Grandir au Québec (Étude longitudinale 
du développement des enfants du 
Québec, 2e édition)

•	 Étude longitudinale du développement 
des enfants du Québec (ELDEQ)

•	 Enquête québécoise sur le développement 
des enfants à la maternelle (EQDEM), 
édition 2022

•	 Enquête québécoise sur le parcours 
préscolaire des enfants de maternelle 
(EQPPEM), édition 2022

•	 Enquête longitudinale auprès des parents 
séparés et recomposés du Québec

Bulletins de veille

Une dizaine de fois par année, le ministère de 
la Famille diffuse un Bulletin de veille, lequel 
présente plusieurs activités, rapports, études 
et autres documents d’intérêt qui traitent 
des thèmes tels que la famille, l’enfance, les 
services de garde et l’intimidation. Ce bulletin 
vise à favoriser le partage de connaissances 
et contribue à déceler les nouvelles tendances, 
les pratiques émergentes et les enjeux liés à la 
mission du ministère de la Famille. Il est possible 
de s’abonner au bulletin de veille à partir de la 
page d’accueil du site Web du Ministère (section 
Cyberbulletins du ministère de la Famille).

POUR EN SAVOIR PLUS
www.mfa.gouv.qc.ca

Suivez aussi le ministère sur Facebook   
et sur Twitter.

https://statistique.quebec.ca/fr/enquetes/realisees/enquete-quebecoise-sur-lexperience-des-parents-denfants-ages-de-0-a-5-ans
https://statistique.quebec.ca/fr/enquetes/realisees/enquete-quebecoise-sur-lexperience-des-parents-denfants-ages-de-0-a-5-ans
https://statistique.quebec.ca/fr/enquetes/realisees/enquete-quebecoise-sur-lexperience-des-parents-denfants-ages-de-0-a-5-ans
https://statistique.quebec.ca/grandirauquebec/
https://www.jesuisjeserai.stat.gouv.qc.ca/
https://www.jesuisjeserai.stat.gouv.qc.ca/
https://statistique.quebec.ca/eqdem/
https://statistique.quebec.ca/eqdem/
https://www.fafmrq.org/2018/11/14/enquete-longitudinale-aupres-des-parents-separes-et-recomposes-du-quebec/
https://www.fafmrq.org/2018/11/14/enquete-longitudinale-aupres-des-parents-separes-et-recomposes-du-quebec/
https://www.mfa.gouv.qc.ca/fr/ministere/ministere/bulletin-veille/Pages/index.aspx
https://www.mfa.gouv.qc.ca/fr/Pages/index.aspx#cyberbulletin
https://www.mfa.gouv.qc.ca/fr/Pages/index.aspx#cyberbulletin
https://www.mfa.gouv.qc.ca/fr/Pages/index.aspx
https://www.facebook.com/FamilleQuebec
https://twitter.com/FamilleQuebec
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DES NOUVELLES DU 
CURATEUR PUBLIC DU 
QUÉBEC

Auteur  : Curateur public du 
Québec

Loi visant à mieux protéger les personnes en 
situation de vulnérabilité : une avancée dans 
la protection de personnes

C’est le 1er novembre 2022 qu’est entrée en 
vigueur la loi visant à mieux protéger les 
personnes en situation de vulnérabilité et, 
avec elle, plusieurs nouveautés qui feront une 
différence significative dans la vie de milliers 
de Québécois et Québécoises.

Cette loi modernise le dispositif de protection 
des personnes en situation de vulnérabilité, 
afin de mieux répondre à leurs besoins ainsi 
qu’à ceux de leurs proches. La protection et 
l’accompagnement seront dorénavant mieux 
adaptés à chaque situation. La loi permettra 
de valoriser davantage l’autonomie de la 
personne, tout en tenant compte de ses 
volontés et préférences et en préservant 
autant que possible l’exercice de ses droits, 
en plus d’encadrer davantage la gestion du 
patrimoine des mineurs.

Quels sont les principaux changements?

Avec la simplification des mesures de 
protection, la curatelle est abolie. Les curatelles 
actuelles seront donc converties en tutelles.

La tutelle pourra être davantage 
modulée en fonction des 
capacités de la personne, afin 
de lui permettre d’accomplir les 
actes qu’elle pourra faire seule.

Le mandat de protection sera encore plus 
sécuritaire avec l’ajout d’un inventaire et d’une 
reddition de comptes. La personne inapte sera 
ainsi mieux protégée des abus financiers.

Par ailleurs, la représentation temporaire, 
une nouveauté, permettra de désigner 
temporairement une personne pour accomplir 
un acte précis au nom d’une personne majeure 
inapte, évitant ainsi l’ouverture d’une tutelle.

La nouvelle mesure d’assistance

Mesure-phare de la loi, la mesure d’assistance 
permet à une personne qui vit une difficulté 
de faire reconnaître officiellement un ou 
deux proches de confiance pour l’aider et la 
conseiller dans sa prise de décision, la gestion 
de ses biens et l’exercice de ses droits. 

La première étape est de se faire reconnaître 
comme assistant par le Curateur public du 
Québec et de s’inscrire à un registre public. 
L’assistant pourra obtenir et transmettre des 
renseignements pour la personne assistée 
à de multiples ministères, organismes, 
entreprises de services (électricité, téléphonie, 
câblodistribution, etc.) et professionnels 
(médecins, pharmaciens, travailleurs sociaux, 
juristes, comptables professionnels agréés, 

LE CURATEUR PUBLIC DU QUÉBEC est la référence québécoise en matière 
de protection de personnes inaptes. Fondé en 1945, il soutient et informe les familles et 
les proches qui s’occupent d’une personne inapte et de ses biens, qui administrent le 
patrimoine d’un mineur ou encore qui participent à un conseil de tutelle. Le Curateur 
public s’assure que les décisions sont prises dans l’intérêt de la personne représentée et 
le respect de ses droits et pour la sauvegarde de son autonomie. Il agit lui-même comme 
curateur ou tuteur auprès d’un peu plus de 13 000 personnes inaptes dont aucun proche 
n’est en mesure de jouer ce rôle. Enfin, il sensibilise la population aux besoins de protection 
découlant de l’inaptitude. Le Curateur public compte environ 800 employés répartis dans 
11 points de service dans tout le Québec.

https://www.curateur.gouv.qc.ca/cura/fr/curateur/mieuxproteger.html
https://www.curateur.gouv.qc.ca/cura/fr/curateur/mieuxproteger.html
http://www.curateur.gouv.qc.ca 
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etc.). 

Cette mesure permettra à la personne assistée 
de rester maître de ses décisions tout en 
recevant un petit coup de pouce lorsqu’elle en 
ressent le besoin.

Si vous voulez vous prévaloir de cette nouvelle 
mesure ou si vous voulez agir à titre d’assistant 
ou d’assistante pour une personne de votre 
entourage, vous pouvez consulter la page 
Web Québec.ca/nouvelle-mesure-assistance

POUR EN SAVOIR PLUS

Visitez le site internet du Curateur 
public :  www.curateur.gouv.qc.ca 

ou visitez-les sur Facebook

https://www.quebec.ca/justice-et-etat-civil/protection-legale/mesure-assistance
https://www.curateur.gouv.qc.ca/cura/fr/index.html
https://www.facebook.com/CurateurPublic
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DES NOUVELLES DU 
MIFI

La famille se trouve 
souvent au cœur du 
projet migratoire, surtout 
lorsque la décision d’émigrer est liée à la 
recherche de son bien-être et de l’amélioration 
de ses conditions sociales et économiques. 
Par ailleurs, le processus migratoire entraîne 
une restructuration familiale induite par 
certains obstacles rencontrés par les familles, 
notamment les barrières linguistiques, 
culturelles ou éducatives. Il apparait ainsi 
primordial de tenir compte de l’intégration de 
tous les membres de la famille et de maintenir 
la cohésion familiale pendant cette période de 
redéfinition des rôles parentaux et dynamiques 
intergénérationnelles. Dans ce but, le ministère 
de l’Immigration, de la Francisation et de 
l’Intégration (MIFI) finance, dans le cadre 
du Programme d’accompagnement et de 
soutien à l’intégration (PASI), des organismes 
communautaires à travers le Québec pour 
offrir des services facilitant et accélérant 
l’intégration des personnes immigrantes 
au Québec. Au nombre des services offerts 
dans le cadre du PASI se trouvent celui des 
intervenants communautaires interculturels 
(ICI) et celui des ateliers Espace parents.

ICI, un service touchant différents domaines 

Les ICI sont présents dans différents 
organismes communautaires offrant des 
services d’installation et d’intégration aux 
personnes immigrantes. Leur mission est de 
faire le pont entre les personnes immigrantes 
ayant des besoins complexes ou présentant 
des facteurs de vulnérabilité et les services 
dont elles ont besoin. Il existe des ICI dans six 
domaines : famille et protection de la jeunesse, 

femmes, santé, scolaire, petite 
enfance et jeunesse. Que ce soit 
avec les tout-petits, les jeunes, 
les femmes ou de la famille en 
général, le service des ICI tend 
à toucher individuellement ou 

collectivement tous les membres de la famille. 
À travers des approches communautaires et 
interculturelles, les ICI constituent un réseau 
d’intervenants œuvrant auprès des personnes 
immigrantes qui contribuent à sensibiliser le 
milieu à la nécessité d’adapter les services 
aux personnes immigrantes. Ainsi, ils facilitent 
l’accès aux services et encouragent l’acquisition 
d’autonomie. 

Une mission, trois axes d’intervention

Dans le cadre de cette mission, les ICI sont 
amenés à intervenir autour de trois axes 
principaux :

• Offrir un accompagnement personnalisé 
pour écouter les besoins et faciliter l’accès aux 
services existants. Ainsi ils accueillent, écoutent, 
recensent les besoins et dirigent les personnes 
immigrantes vers les services adéquats ;

• Sensibiliser et informer les personnes 
immigrantes sur des thématiques importantes, 
grâce à des séances d’information de 
sensibilisation, et des activités de groupe ; 

• Assurer la liaison avec les services 
spécialisés. Bien au-delà de l’établissement, 
du développement et de la consolidation d’un 
réseau de partenaires (tels que les Centres 
locaux de services communautaires (CLSC), 
les centres pour les jeunes, les milieux de 
garde ou encore les écoles), les ICI agissent 
comme des intermédiaires interculturels entre 
les personnes immigrantes et ces services afin 

MINISTÈRE DE L’IMMIGRATION, DE LA FRANCISATION ET DE 
L’INTÉGRATION Le ministère de l’Immigration, de la Francisation et de l’Intégration 
sélectionne les personnes immigrantes, les soutient dans leurs démarches de francisation 
et leur offre les services nécessaires pour faciliter leur intégration au Québec. Il sensibilise 
également l’ensemble de la population québécoise à la diversité pour construire un 
environnement toujours plus inclusif.

https://www.espace-parents.ca/
https://www.quebec.ca/gouvernement/ministere/immigration


Familles en mouvance / Bulletin de liaison, vol. 19, 2022-2023 / p. 39

NOUVELLES DES PARTENAIRES

de les aider à établir un dialogue harmonieux, 
non miné par des différences culturelles ou 
des tabous.

Plus que la présentation et l’accompagnement 
vers les ressources familles disponibles dans la 
communauté, les ICI opérant dans le domaine 
de la famille et de la protection de la jeunesse, 
offrent plus particulièrement, à travers des 
séances d’information telles que la protection 
et le bien-être des enfants, un soutien appuyé 
aux familles immigrantes dans le but de les 
aiguiller dans le processus de réadaptation. 
De même, en leur qualité d’intervenants 
spécialisés, les ICI sont également sollicités à 
animer les ateliers Espace parents, un service 
distinct mis en place avec le même objectif.

Espace parents, espaces d’échange

Les ateliers Espace parents sont le fruit d’une 
collaboration entre les milieux universitaire, 
communautaire et institutionnel. Sur la base 
d’une démarche de co-construction, ils ont 
été élaborés grâce aux efforts communs de 
Sarah Dufour, Chantal Lavergne, Marie-Claire 
Rufagari, Myriam Coppry et Myriam Richard .

Les ateliers Espace parents sont des espaces 
d’échange pour les parents immigrants, 
répartis sur neuf ateliers regroupant de 6 à 
10 parents. Il s’agit d’un lieu de parole qui leur 
permet de créer un réseau de solidarité en 
échangeant sur des difficultés rencontrées en 
tant que parent dans leur parcours migratoire. 
Ces espaces ont pour but de les amener 
à s’épanouir dans leur rôle de parents en 
contexte d’immigration. Le MIFI finance un 
total de 28 organismes à travers le Québec 
pour offrir ces ateliers.

Objectifs et démarche participative

Les rencontres sont tenues avec des groupes 
de 6 à 10 parents. Elles ont pour objectifs 
d’amener les parents à :

• Comprendre les changements vécus 
après l’arrivée au Québec : les impacts de 
l’immigration sur la famille et l’organisation 
des ressources pour les familles ;

• Continuer à être un parent au Québec : bien 
répondre aux besoins de l’enfant, exercer une 
parentalité positive, active et chaleureuse et 
favoriser le recours aux ressources d’aide.

Structurées en trois modules, les rencontres 
donnent l’espace aux parents pour discuter 
de leur vie de famille au Québec, apprendre 
à faire équipe avec leurs enfants ou encore 
parler de leurs défis dans la parentalité. À 
travers une approche participative centrée 
sur les forces et une approche interculturelle, 
la collaboration, la discussion, l’empathie et 
l’acceptation du cadre de référence de l’autre 
sont des maîtres-mots.

L’importance du bien-être des familles 
immigrantes au Québec exige que les services 
soient accessibles et tiennent compte de la 
réalité des parents. Les ICI, tout comme les 
ateliers Espace parents, peuvent contribuer à 
changer des vies grâce au lien de confiance 
qui se tisse entre le personnel des organismes 
communautaires et les familles immigrantes 
ou tout simplement en offrant une plateforme 
de discussion qui leur est dévouée. Ces 
services participent à briser l’isolement que 
peuvent ressentir les nouveaux arrivants et les 
aiguillent vers les ressources nécessaires à leur 
intégration et pleine participation à la société 
québécoise.es décisions tout en recevant un 
petit coup de pouce lorsqu’elle en ressent le 
besoin.

POUR EN SAVOIR PLUS

Visitez le site internet du MIFI : https://
www.quebec.ca/gouvernement/
ministere/immigration

ou visitez-les sur Facebook ou sur 
LinkedIn

https://www.quebec.ca/gouvernement/ministere/immigration
https://www.quebec.ca/gouvernement/ministere/immigration
https://www.quebec.ca/gouvernement/ministere/immigration
https://www.facebook.com/mifiquebec
https://www.linkedin.com/company/ministere-immigration-francisation-integration-quebec/
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La revue Enfances Familles Générations est 
dirigée par Laurence Charton, chercheure 
au Partenariat Familles en 
mouvance, et fait paraître 
plusieurs numéros en plus de 
nombreux articles hors thème 
et des comptes rendus de 
lecture.

La revue Enfance Familles Générations est une 
revue numérique disponible gratuitement sur 

le site de la revue et sur le portail 
Érudit.

www.efg.inrs.ca
www.erudit.org/revue/efg

http://www.efg.inrs.ca
http://www.erudit.org/revue/efg
http://www.efg.inrs.ca/
http://www.erudit.org/revue/efg
http://www.efg.inrs.ca/
http://www.efg.inrs.ca/numero/2021-39-le-chez-soi-et-les-limites-de-lindividualisation/
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http://www.efg.inrs.ca/numero/2022-40-familles-au-temps-de-la-covid-19/
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http://www.efg.inrs.ca/numero/2022-41-strategies-familiales-et-acces-aux-droits-en-contextes-migratoires/
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L’Observatoire en bref
L’Observatoire est une plateforme web qui 
permet de prendre connaissance des toutes 
dernières actualités scientifiques portant sur 
les familles québécoises. Des résultats de 
recherches récentes et des rapports y sont 
vulgarisés en de courts articles d’environ 1 500 
mots. De nouveaux articles sont mis en ligne sur 
notre site web à chaque semaine. Pour rester 
à l’affut, abonnez-vous à notre page Facebook 
ou à notre Infolettre trimestrielle.

Une immersion dans la recherche sur les 
familles
Les articles vulgarisés de l’Observatoire mettent 
l’accent sur les résultats des recherches et sur 
leurs retombées possibles pour que le lectorat 
puisse rapidement comprendre les enjeux 
familiaux et conjugaux actuels au Québec. 
L’Observatoire constitue un excellent point 
d’entrée dans le monde de la recherche pour les 
acteurs de la société civile, les professionnels et 
professionnelles, les étudiant.e.s collégiaux, les 
médias qui s’intéressent aux sujets entourant 
les familles, ou bien tout simplement pour les 
familles elles-mêmes qui souhaitent s’informer 
sur des sujets qui les touchent.

L’Observatoire sous une nouvelle forme
L’équipe a récemment ajouté un nouveau type 
de contenu sur le site web de l’ORFQ : les dossiers 
thématiques. Publié  deux fois l’an, ils permettent 
d’aborder plus en profondeur une thématique 
d’actualité pour les familles québécoises. Le 15 
mars dernier était dévoilé  le dossier «Regard 
sur les réalités familiales des enfants et jeunes 
trans et non binaires»

CONSULTEZ LES ARTICLES DE 
L’OBSERVATOIRE AU
www.orfq.inrs.ca  
Suivez-nous sur Facebook et Twitter.

https://www.facebook.com/observatoirefamille
http://www.orfq.inrs.ca/infollettre/
http://www.orfq.inrs.ca/dossier-thematique-regards-sur-les-realites-familiales-des-enfants-et-jeunes-trans-et-non-binaires/
http://www.orfq.inrs.ca/dossier-thematique-regards-sur-les-realites-familiales-des-enfants-et-jeunes-trans-et-non-binaires/
http://www.orfq.inrs.ca/dossier-thematique-regards-sur-les-realites-familiales-des-enfants-et-jeunes-trans-et-non-binaires/
www.observatoirefamille.inrs.ca
https://www.facebook.com/observatoirefamille
https://twitter.com/ORFQ_Famille?lang=fr
http://www.orfq.inrs.ca/dossier-thematique-regards-sur-les-realites-familiales-des-enfants-et-jeunes-trans-et-non-binaires/
http://www.orfq.inrs.ca/dossier-thematique-regards-sur-les-realites-familiales-des-enfants-et-jeunes-trans-et-non-binaires/
http://www.orfq.inrs.ca/dossier-thematique-regards-sur-les-realites-familiales-des-enfants-et-jeunes-trans-et-non-binaires/
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Familia en bref
Famili@, est une base documentaire de 
références qui recense et synthétise des 
recherches produites sur les familles et les 
couples au Québec. Elle a été la première banque 
de données de langue française spécialisée en 
sciences sociales en Amérique du Nord. Elle 
rassemble aujourd’hui près de 17 500 fiches 
synthèses, un inventaire systématique des 
recherches et des rapports produits depuis 1980. 
En plus de permettre à tous et toutes d’accéder 
aux résultats de recherches sur les familles (un 
accès parfois difficile pour les milieux de pratique 
hors des réseaux universitaires), Famili@ 
contribue à faire rayonner les recherches sur le 
Québec dans les milieux académiques, tant ici 
qu’à l’international. 

Un site Web accessible
Le site Internet de Famili@ est facile d’utilisation. 
Les recherches peuvent y être faites par 
titre, auteur ou autrice, mot-clé, discipline de 
recherche et par région administrative. 

Pour rester à l’affut
Chaque année, notre équipe bonifie la base 
documentaire Famili@ en ajoutant plusieurs 
centaines de fiches se rapportant à des études 
récentes. Pour ne rien manquer de ces ajouts, 
vous pouvez dès maintenant vous abonner 
à notre liste de diffusion en remplissant notre 
fomulaire, au bas de la page familia.ucs.inrs.ca.

Mieux connaître les usagers et usagères
Provenez-vous d’un organisme de la société 
civile, d’une fédération d’organismes, d’un 
ministère ? Êtes-vous étudiant.e, chercheur.e? 
Vous utilisez Famili@ pour rester à l’affut d’un 
sujet précis ? Vous l’utilisez plutôt de manière 
aléatoire, pour approfondir vos connaissances 
sur un enjeu que vous ne connaissiez pas ? Nous 
voulons tout savoir ! Famili@ procédera très 
prochainement à un sondage pour en savoir 
plus sur les utilisateurs et utilisatrices de la base 
documentaire. Pour y accéder, consultez le 
site de Famili@, notre page Facebook, ou bien 
inscrivez-vous à notre liste de diffusion!

CONSULTEZ LA BASE 
DOCUMENTAIRE FAMILIA AU
http://familia.ucs.inrs.ca/ 

Suivez-nous sur Facebook et Twitter.

https://familia.ucs.inrs.ca/
https://familia.ucs.inrs.ca/
https://familia.ucs.inrs.ca/
https://www.facebook.com/base.documentaire.familia/
https://familia.ucs.inrs.ca/
https://familia.ucs.inrs.ca/
https://www.facebook.com/base.documentaire.familia/
https://twitter.com/familia_quebec?lang=fr
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Année après année, le partenariat organise 
différents évènement pour promouvoir la 
recherche sur la famille au Québec. Vous 

trouverez dans les prochaines pages, quelques-
unes des activités à venir ainsi que les activités 
réalisées au cours des derniers mois.

LES ACTIVITÉS DU PARTENARIAT

http://www.partenariat-familles.inrs.ca/?p=27111
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http://www.partenariat-familles.inrs.ca/?p=27048
http://www.partenariat-familles.inrs.ca/?p=26504
http://www.partenariat-familles.inrs.ca/?p=26780
http://www.partenariat-familles.inrs.ca/?p=26958
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http://www.partenariat-familles.inrs.ca/?p=26834
http://www.partenariat-familles.inrs.ca/?p=25329
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